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À «LYON. 
| Chez ANTOINE CELLIER fils ; fuë 
Merciere , à l'Enfeigne dela Confiance, 


AVEC PERMISSION. 


A MONSIEVR 


LE COMTE 


SAINT AMOR, 


de n'ay que des froideurs 
pour vous ; cé toute l'effime 
que ie fars de vos mcrites ne 
(peur tirer de 70) que du 
|froid. N attendex Pas q ue 1e 
| Vos entretienne des remars 
ques de l'hifloire , des maxis 
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EPISTRE. 
mes de la politique, de la con- 
duite des grands Capitaines, ||, 
de la nature des chevaux, des | 
chiens € des oyfeaux 2 Vürre À}, 
Per oire VOUS 67 1 a des | 
idées parfaites toutes les fois ||, 
qu'il LH es ienenay |]; 
pas qui les é égalent. N ‘efperez. 
pas que ïe el pe les My- 
Zeres de la nature, queictire |; 
du fond des tenebres les veri- | 
tés qu'elle cache aux LTAR AS | 
Philofophes , eÿ que ie vous | 
prefente en racourcy toutes les 
beautés du Ciel x de la terre 
degagees de leurs obfcu: ites 2 
ton efprit nef pas d'une 
affez. forte trempe. Ne crai- 


EPISPRE, 
|Lgnex pas que ie vous décrive 
* |lhifloire des maladies, la di- 
‘[verfité des remedes qu'on a 
inventé pour les guerir, &* 
\que ie vous embarraf dans 
(les levres barbares de la Me 
|decine : ° Mon deffein nef pas 
\de Vous ennuyer. Mais ag- 
grecs MONS 1EVR;que ie vous 
jprefénte des froideurs qui co: 
fair autresfors les delices des 
(Grecs , FA empreflemens des 
| | LE C* qui fort au- 
dl jourd’ My Le plaifér commun 
de toutes Le nations de la 
terre. Recevez - les ie vous 
| prie comme uw des moyens 
“de confer ver vofire fanté, en 
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ÉPISTRKE. 

e leur refufex pas "votre 
Roc ! puis qu ‘elles font 
a VOS id la mere incli- 


Zation QU Mn fat e eftre, 


MONSIEVRK,; 


Veftre tres - humble & 
tres - obeïflant fervi- 
teur, BARRA: 


RE 


| Perth oh he 
LTSCISLII ST, 


A V LECTEVR. 


Be OvANT tant de per- 
: AUS {onnes de qualité & de 
| bon efpuit fe loter de l’ufage 
| delaglace, ] ay efté perfua- 
| déqu Fileft d'an grand {ecours 
contre les rigueurs de l'Efté, 
& lifant les écrits des Mede- 
cins qui en ont prit le party, 
| Jay trouvé que cet ufage eft 
un excellent remede à plu- 
fieurs fortes de maladies. Mais 
lorfque j'ay écouté les plain. 
tes de ceux qui en ont efté 
À mal traittés , & quejay leu ce 
: qu'en écrivent les Medecins 
| qui dont du party contraire, 


| ienay pas douté qu il nefoit 
a ii 1] 


AV LECTEVR. 
capable de faire d'aufñ grands 
maux quil fait de grands 
biens- Cette contraricté m'a 
pouflé à en faire des expe- 
riences , & à CNE foi. 
sieufement celle que les Me- 
decins des deux partis en ont 
faites pour en regler l’ufage 
avec affeurance autant pour 
lès malades que pour lesfains: 
J'ay creu que l'abus de la ola- 
ce ne feroit pas moins peril- 
leux que celuy de lantimoi- 
ne, & fur cette penfce ie me 
fuis fenty obligé d'en écrire 
pour le bien du public, com- 
me j'ay écry de l'abus de l'an- 
timoine & de la faignce : & 
d'ailleurs jay conf crée que 
Je boire à la glace faifant un 
des plaifirs des hôneftes gens, 
1€ ne leur rendrois pas un pe- 


AV LECTEVR. 
| tit fervice de leur prefcrire 
| une methode pour en ufer 

‘1 fans danger , chacun ayant 

: À égarda fon temperamment & 

: À à fes forces. Ceux qui vo- 
| yant avec quelle paflion les 

| Medecins qui m'ont prece- 

dé en ont écrit pour & con 


j £ 


: À pas pu {e determiner , feront 
À rafleurés en lifantce que j'en 
: écris; ils trouveront les ver- 

| tus de chaque rafroidiffement 

à part 5 ils apprendront les 
:{ differences de leurs ufages 
, | pour les fains felon leur tem- 
_{ peremmenr, & pour les ma- 


AV LECTEVR. 
jades felon la nature & l'eftat 
de leurs maladies, & ils ap- 
percevront l'inegalité dufroid 
dans les differentes liqueurs 
& dans la diverfité des viâdes 
qui na pas efte oblervée par 
ceux qui ont écrit devant 
moy. Cet ordre leur fera con- 
noiftre que ce ne ma pas efte 
une mediocre peine de tirer 
de la confufion une maticre fi 
embroüillée ,; & de recher- 
cher danscant d'Autheurs ce 
que chacun en a touché en 
paffant, pour le rapporter à 
mon deflein ; & ce quil trou- 
veront que j'y ay adjoûté du 
mien , leur feraun témoigna- 
ge certain du foin que jay 
donné à ne rien oublier , foit 
pour Île bien du public , 


{oit pour le plaifir de ceux 


AV LECTEVR. 
qui fonc ufage de boire a la 
glace. i.es Medecins y auront 
pour eux tout ce qui peut fer- 
vir à la pratique de la Mede- 
cine , les Philofophes y ren- 
concreront pluficurs remar- 
quesPhy SERA UEs res d'eftre 
examine 
glace v verront une methode 
| pourconferveri eurfantéavec 
A 'Jeplaifir de boire frais, & jy 
trouveray ma fatisfa tion Ë fi 
je fçay que mon travail n'ait 
pas efté du tout inutile. 
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}; confens pour le Roy qu'il foit 
À permis à ANTOINE CELLIER fils, 
de faire imprimer {e Livre intitulé 
l'Wage de la Glace , de La Naige & 
du Froid, composé par le Sieur 
BARRA Doteur Médecin ; & que 
les deffences ordinaires luy foient 
accordées pour quatre ans. À Lyon 
l le quatorziéme Juin mil fix cens 


fcprante-cinq. VAGINAY. 


Renan@ismmeetmmeme | couv à 


oit fait fuivant es conclufons 
du Procureur du Roy, les an 


& jour cy-deflus. DESEVE, 


52 HAPiTRE I. L'Vfxgede 
rafraichir les alimens 
les medicamens, efftres. 
ancien ; © fe pratique 
en pilnfieurs  manicres 
pour les [ains €» pour 
les malades. P. LA 
CHA. IL. L'ufage de laglace, 
de la neige € de la 
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de la: £lace € de la 


HAGBILE 
neige fonduë. * p.6s 
Car. IV. L ufage de l'eaurn.. 
froidie à la neige, ou 
à la glace. p. 81 
Cuar. V. Les bonnes © mau- 
vailes qualités des ra- 
fraichiflemens qui (ont 
faits fans glace ny nei. 
ne FAÈDES 
Cuar. VI. L'ufage des vian- 
des rafraichies. p. 106 
Cuar. VII Lean naturelle. 
ment froide eff tres- 
bonne à boire en Effe, 
méme pour les malades. 
p: 110 
CHar. VII. L'ufage de l'eau 
froide en generalp132 
Cuar, IX. L'ufage de l'eau 
froide dans la purga- 
tion , dans la [aignée, 


DES CHAPITRES. 
È dans les épurfemens, & 
Es dans les emotions.p.138 
‘[CHar. X, Lwage de l'ean 
| froide dans les févres 

p.160 
|Cuar. XL Lwfage de l'eau 
| froide dans la fiévre [y- 
xoche tiré des écrits de 
Galien G d'Hippocrate. 

P+19r 
"[CHar. XIL  Qwi font ceux 
à qui l’on doit deffendre 
de boire frais en Eñté. 

?-194 
“!CHAr. XII Oui font ceux 
à qui l'on pent permet- 
tre de boire à la glace 
en Eflé, @ comment ils 
en doivent ufer. p.108 


“| CHar. XIV. Lesremedes def= 
quels on Je peut fer- 
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À L'ufage de rafraichir les alimens 
<> les medicamens ejt tres- 
ancien, Cr {e pratique en plu- 
Jieurs manieres pour les [ains 
pour les malades. 


NEANEZ L ft bien difficile de dé 
couvrir qui ont efté les 
JS inventeurs des chofes 
PAR dont Fufage eft eftably 

épris plufieurs fiecles. On n’en 

{ {ca auroit duree qu'avec quelque 

brel & la diverfité des opinions 
| de ceux qui en parlent & qui en 
| écrivent nous en fait connoitre l'in. 
1 certitude, Ceux qui croyent que les 
! Hebreux ont efté les i inventeurs du 

Û pere à la neioe , où qui fondez fur 
GH un paflage dés Ps, erbes de Salo- 
f |mon,v alé afftmer que ces peuples 
À 
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2 L'ufage de la glace, 
en avoit Pufagc déja de {on temps, 
font voir par les diverfes interpre- 
tations , qu’il n’eft rien de fi incer- 
tain que l’origine des chofes qui 
font venués à nous de fiecle-en fe 


cle par une tradition pratique. Sam 


lomon voulant expliquer la -tran - 
quillité quiarrive.à lefprit delh6- 
me par le retour d’un meflager qu’il 
attend avec impatience dit, comme le 


Prou2$ froid de la neige dans le iour de la moif - 


) 
5e 


[on , de mefine le meffager fidele donne 
repos à l'ame de celuy qui l'a envoyé. 


Des Interpretes qui ont écrit fur ce. 


paflage, les uns l'expliquent à la let- 


tre, & veulent qu'il {oit entendu de 


la neige qui tombe dans le temps 
des moiflons , ou‘de célle qu'on a 
gardée pour faire rafraichir le vin ; 
& les autres confiderant que la nei- 
ge qui tombe dans le temps des 
moiflons eftune defolation plütoft 
qu'un allegement , & que lufage de 
la neige en Efté n'éft pas pour les 
moifflonneurs dans les pays chauds 
où élleeft fort rare, mais pour les 
perfonnes de qualité, ont penfé que 


» 


EP 
LT E F Æ Ée 
= L 1 = 


Te MR RTE LE Éd ne ne 


. d same , Œ dr Froid. Ê 
Stomon pour micux exprimer fe 
penfée s’eft fervi de cette maniere de 
parler,comme Hipocrate, lors qu'il 
dit de ceméme.froid le froid comine la 
neige © la glace. C'’eft à dircun grand 
froid , qui danse temps des oran- 
des chaleurs eft un grand fecours. 
Mais comme fçaurions nous qui a 
‘inuenté Pufage de la neige dans le 
temps d'Efté, que quoy que nou: 
icachions que les Grecs & lis Ro- 
mains s’en font fervis pour les de. 
Jices de leurs tablet, & qte-nous 
voyons par les Efcrivains anciens 
de l’une & de l’autre nation, qu'on 
a eu en pratique divers moyens de 
rafraichir , nous ne pouvons pas 
découvrir qui le premier a fait 
chauffer l’eau pour la rafraichir en 
fuite, ou plus fortement, ou plus 
fainement. Pline écrit que Neron 
fut le premier qui s’avifa de faire 
bouillir l’eau pour larafraifchir, & 
neéantmoins nous voyons dans les 
écrits d'Hippocrate , qu'il faifoit 
bouillir l'eau qu'il vouloit mer - 
tre rafraifchir ; fans qu'il nous 
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4 L'ufage de la Glace; 

donne connoïffance s’il eneft Fin. 

venteir , ou s’il écrit apres les au - 

ttes. Fentrerois librement dans le 

GHÈgE fentiment de Bruyerin Champier, 

baria, qui croit qu'Andromachus Mede. 

lib, 16, cin de Neron a tiré d'Hippocrate 

€ 5e cette maniere de rafroidir l’eau , & 

l’a mife en ufage fous le nom de fon 

maiftre qui en flatoit fa fenfualité; 

& quant à l'invention de la faire 

bouillir pour la rendre plus froide, 

ie dirois volontiers avec Martial, 

Commenta eff ingeniofa fitis, c'eft la 

loif , cette neceflité de l'humide & 

du froid, qui induftrieufe à fe foula- 

ger,atrouvéles moyens derafroidir 

l'eau, & de boire frais : ou i'accufe. 

sois la volupté, qui raffinant incef- 

farnment {ur ce que la neceflité a dé- 

couvert ; & y ajoûtant du fien, in- 

fenfiblement felon la commodité 

des lieux, a fait naïftre plufieurs ma- 

nieres de boire frais, toutes fondées 

fur l’artifice,cettefantafque ne vou- 
lantrien de ce qui plait à {a nature. 

La neceilité & la volupté ayant 

fait naiftre l’avidité de boire frais, 
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de la Neige S du Froid. $ 
&nt donné lieu aux voluptueux,qui 
n'éparenent rien pour fefatisfaire, 
de fe fervir du ciel & dela terre, & 
d'employer trous les elemens pour 
trouver en Eftc le frais , & porter 
dans le fein de cette faifon brülante 
les extremes froideurs de FHyver.. 
On a commencé par l'air & le vent, 
par l'eau des puits & des fontaines, 
par les cavernes & les creux en rer= 
ie, & par Pufage du feu à rendre 
Peau plus capable du froid, pour en 
venir à garder la neige & la glace, 
& les faire tranfporter des hautes 
Montagnes, Deflus ces premieres 
brilées on s’eft fort eftendu à dé = 
couvrir plufieurs moyens de rafrais 
chiflemen tque ie décriray tous dans 
la fuite de ce Chapitre, 

Les écrits d'Hippocrate font foy Le SE- 
qu'ilfaifoit rafraichirauferain l’eau, PAR 
Je vin, & les potions de fes mala - 
des, il appelloit cette maniere de ee 
fraichir ahrian, du mot Grec aithros ne ne 
qui fignifie lé froid du matin,& ob- fa, 
lervoit ce qu'il a écrit en ce peu de 
mots learn apres être cite qu'elle Préia= Lib. 6 

À iij 


6 L'afage de la Glare, 

ne l'air, que le vafe ne foit pas plein, © 

qu'il. foit couvert. Ilfaifoir cuire l'eau: 

pour la rendre plus poreufe ; il Fex- 

pofoit au ferain pour la rafraichir, 

dansun vafe aui ne fuft pas plein, 
afin de recevoir Kair, & faifoit pro- 

vifion d’un couvercie pour retenir 

l'air froid qui feroir entré dans le 

2° vafe.Protagorides fait mention d'un 

parcil artifice dont les foldats d'Ar- 

tiochus fe fervoient pour rafroidir: 
l’eau, Ils tenoient l’eau à découvert 
pendant la chaleurdu iour, & la 

puit venant , apres Favoir coulée 
pour en ofter la crafle , ils Pexpo- 

foient dans des cruches de terre au. 
{erain far.les toiéts des maifons pena 
dant le refte de la nuit,faifantarrous 
fer fouvent les cruches en dehors 
avec de l'eau froide ,. & le matin 
ayant coulé l’eau, ils mettoient ees 
cruches dans la paille pour en con- 
ferver la froideur. L’eau ainfi expo- 
fée au ferain devenoit fi froide, que 
Protagorides ajoûte que ces foldats 
n'avoient point befoin de neige , ce 
qui eft conforme à ce qu'en écrit 
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| dé la Neige © du Froid, 7 
| Fippocrate, qui appelle ces potions 
| tres-froides , d'où l'on peut conclu 
re afleurement:, que l’eau preparée 
| de cette maniere eft plus froide que 
; À celle des puits & que celle des fon. 
taines, qui font dires fimplement: 
froides. Les bergers ont bien re = 
| sonnu cette verité , qui fans avoir 
| chauffé l'eau ny au Soleilny au feu 
| Pexpofent pendant la nuit au ferain, j 
| & l'en tirant fur le matin envelo | 
| pent les pots de leurs robes & de 
| leurs peliffes -pour les deffendre de: 
| Fair chaud du iour, Cette pratique 
| éft fort ordinaire dans les pays 
! À chauds , comme dans PEfpagne & 
| dans FItalie, & l’on s’en fert méme 
fur la Mer ; au rapport de Bruyerin a 
Champier , qui écrit d'avoir veu les TÉL TE, 
Capitaines desGaleres de France fai. 
À tependte des bouteilles de vin aux 
| mas pendantla nuit en Eftéafin que 
| le vin fuft rafroidi par le ferain , lefs 
| quelles au point du iour eftoient re. 
| tirées & envelopées de beaucoup 
| d'habits pour les tenir froides ; ce 
| qui luy fit admirer que ces enyes 
| À iü} 
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d: L'ufage de la Glace; 
lopes, qui {emblent n'eftre faites 
que pour deffendre lès hommes du 
froid, puiffent prefervet l’eau froide 

Aug.lib. du chaud, ainfi qu'a fait S.Auouftin 

He de la paille, s’écriant, qui a donné à 
la paille une. vertu froide, jufqu’à 
conferver la neige quelque froideur 
qu'elle air? & qui luy a donné enco- 


fe une vertu chaude, jufqu'à meurir 


parfaitemét les fruits qui font verts 


Prob, Ce qu'Alexandre Aphrodifée attri- 


1 3.hb: Buë à ce que la paille n’4 aucuné 


pable de recevoir. & retenir la quas 
lité des corps qu'elle envelope. 

On à découvert par experience 
que le vent fait un effet femblable 
à celuy du ferain , & l’on s’en fert 
auffide plufieurs fiçons pour rafrais 


Comm, chir l’eau. Galien écrit que dans. 
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Alexandrie & toute l'Egypte, ila 
veu pratiquer la maniere de rafrai- 
chir l’eau, Fexpofant au vent , & en 
rapporte ainfi l'artifice. On faifoit 
chauffer l'eau, & lors que le foleil fe 
couchoit on la mettoit pendant la 
nuit dans des cruches. de terre atta- 
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de la Neige € du Froid. 
chées aux feneftres du cofté d’où ve. 
noitle vent, & devant le retour du 
folcil, apres avoir artoufé plufieurs 
fois le dehors des cruches d’eau froi. 
de on les enterroit envelopées de 
ñ1 feuilles de vigne , de laictuës, ou 
| d’autres femblables. Cette manie- penis. 
| fe de rafraichit l’eau en arrou- tom. 2, 
} fant les cruüches qui en font pleines, éd 
1} et prattiquée aujourd’hny fous grand ll 
| l'Empire du:gfand Mosor , où l’on 989 } 
porte l’eau du Gange dans des 
flaccons d’eftain envelopez d'un 
fac de toile; ceux quiles portent les 
agitentinceffamment, & les arrou 
fent d’eau par deffus le fac pour ras 
fraichir celle qui cft dans le flaccons 
Ils expofent auflt au vent fur trois. 
petits baftons croifez eflevez deflus 
terre les cruches d’éan ,& les flaca 
eons dans leur fac arroufez d’eau de 
témps en temps pour les rafraichir 
& l’eau qui eft dedans, qui devienc 
en peu de temps tres- froide par CCE» 
tasgitation de Pair, Monardes, Me. 
decin de Sevilleen rapporte une aus 
»| te maniere, Voicyles mefmes texas 
| À % 
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TO L'ufase di la Glace; 

mes ? Jevoy en-ufage parmy plu 
fieurs perlonnes de condition une 
autremaniere dérafraichiravec l'air 
ce que nous avons envie de boire : 


& certes il faut avouer que c’eft 14. 


meilleure & la plus faine detoutes, 
qu’clleeft fans danger, & qu’elle ne 
nous peut faire aucun mal. Voicy 
comment cela fe fait ;. on mer de 
l'eau dans des vafes de terre ou de 
metal; on trempe un linfeul dans de 
Peau, & avec celinfeul ainfi trempé, 
on faitfansiamais difcontinuériuf- 
qu’à la fin du repas.le plus de vent 
que l'on peut à l'enrour: des. vafes 
dans lefquels on a mis l'eau qu'on 
yeutrafraichir, Cela rafraichit l’eau 
à merveilles:, parce que le vent que 
l’on fait avec lelinfeul queïay dit, 
chafle tout cequ'il y a d'air chaud 
autour des vafes ,. & y: laffeun aix 


nan feulemét frais,mais parfaitemé… 


froid. donne encore uneautre.ef, 


pece de rafraichiffemet: en cesmots.. 


L'eau fe peurencore rafraichir à l’ais 
dans des peaux .. les tenant fufpen- 
duësen l'air, -& les. remuant contis 
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de la N'içe Ÿ du Froid. 11 
nuellement , comme l’on fait par 


| toute l’Eftremadure. Pline écrit,que plintib. 
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Peau lancée en haut, ou iettée de 313 
haut en bas, par cetteagitation pre- 
nant l'air , devient comme gelée à 


Pattouchement : & par cette raifon, 


fil'on attire l’eauen la beuvant avec 

un chalumeau , elle fe meflera avec. 
Pair & fera plus froide. Hippocrate Hippos 
en à découvert l’ufage lors qu’entre. rte 
les moyens d’appaifèr fa foif, iFpto- fe&. 3, 
pole celuy d'attirer l'ait froid en text 
beuvant avec le breuvage. L'air 

eftant attiré avec force par un cons. 

duit eftroit devient d'autant plus 

froid que l'impetuofité qui Fattire- 

eft plus grande, & cetair froid mé 

fé avec le breuvaye le rafroidit en. 
pañlant, fi bien que la feule maniére 

de boire peut rendre le breuvage 
froid; On expcrimente encore, que 
fiapres avoir fait boüillir de Peau 

on la met dans une cruche dé terre, 

& qu'on la fouffle lons-temps avec 

un fouffler, elle fera plus froide que- 

Féau ordinaire, owenfin eftant bats. 
tuéduventd'une Eolipile., on trous. 
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L2 Lujage de la Glace. 
vera que le feu melme à la vertu de 
rafroidir l’eau par la force du vent 


qu’il en faitnaiftre. Les vents de 


terre font le mefme effet, & prés de 
Vincence il y a une haute monta- 
gne d’où fortent des vents qui font 
quelques fois fi impetueux & fi 
froids, qu'ils gelent promptement 
le boire qu’on yexpole, On y a fait 
baftir des maifons de plaifance où: 


Jon prend-ces vents par des canaux 
foûterrains pour [Le rafraichiflemét:: 


on appelle ces conduits V’entidotts. 


EROr Lau naturellement & par arti- 


DE. 


fice fournit en toutes faifons Îles: 


re principaux moyens de boire frais, 


& L A Elle eft froide en Efté & dans les: 


NEIGE, puits & dans les fontaines ; mais ce 


qui ef plus confiderable , elle a la 


vertu de rafroidir plus qu'elle n’eft 
froide, C’eftce que nousapprenons: 


de Galien , qui écrit qu’en Alexan- 
driconmettoit àla rapidité des four 


ces. des. cruches d’éau Bouïllie qui 
n’eftoient pas entierement pleines. 


pour rafraichir l’eau, & l’experien- 


se nous fait voir , que fion defcend: 


v 


AR ET 
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UT dansun puits de l’eau bouillie, on 


| Fen tirera plus froide que l’eau mé- 


| me quieft dans le puits; ce qui a 


* { obligé Alexandre Aphrodifée d’en 


: À faire une queftion, & Galien mêmé 


> 


| auffi bien qu’Avicenne d'en donner 
| la railon phyfique, La olace & la 


ct neige qui font de l’eau plus OU. 


| 


| moins congelée fervent à boire forte 


à | froid plus que toute chofe (fi on 


1 4 excepte la grefle qui ef de mefme 
: | nature.) Elles font confervées deflus. 
| les hautes môtagnes, par le froid de- 
: {1 moyenne region de Flair, & en 
3} Efé & dans les païs fort chauds: 
us { mais elles donnent bien de la peine: 
+ | de les alles prendre ; & encore da. 
| vantage de les conferver en les ap 
1} portant, quoy qu’on fe ferve de ja: 
“1 paille, quia pour cet effet une mer- 

nr | Véilleufe vertu, 11 eft beaucoup plus 


-Jafleuré , & bien plus commode ds 


{faire des fofes profondes d’une en. 
\ {téc large en étreciffant , comme ur 


| 


;eone renverfé ,. dans un terfaih fec, 
| &c en un lieu couvert, pour y garder 


| 
| 

. [la ncige & la glace de l'Hyver à La: 
| 
| 


{ 


Quefte. 
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fiveur de la paille ou des feuillages 
de chefne, oùelle fe conferve plus 
fieurs années , & d'où on la peut ti- 
rer au gros de l'Efté, L'ufage en eft 
aujourd’huy par tout lemonde,dans 
les pays chauds on garde la neige, 
däs les climats froids,& dans les té: 
perez commela France, on fe fert- 
plus commodement de la glace, on: 
appelle ces refervoirs des glacieres, 
& on ne fçait point qui en eft l'in 
venteur, ny depuis quel temps on en: 
a Pufage. Ce que jen trouve de plus: 
ancien c’éft ce qu'en écrit Chares 
Mytileneus dans l'Hiftoire d’Ale- 


xandre de Macédoine , qui obligea: 


les habitans de la ville de Petra en 

A fie de faire plufieurs fofles , & les 

ayant remplies de neige, les couvrir: 
de rameaux & de feuilles de chefne. 
pour conferver là neige dans FEfté: 

en ce temps-là on I beuvoit fans 
autre attifice,la meflant fimplement- 
dans le breuvage. Pericrates hifto-. 
rien Grec écrit que de fon temps: 
Fafage de la neige éftoit commun 
en.Grcce.,, non {culement dans les. 


* 
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villes parmy la nobleffe & le peuple, 
mais encore dans les armées parmy 
les foldats.Euticles dans lune de fes 
Epiftres blâme ceux de fon fiecle, 
qui ne fe contentant pas dé boite à 
fa ncige beuvoient là neige mefme. - 
Xenophon fait mention de plu - Fa coms 
fieurs peuples qui ne beuvoient ia- 
ï | mais autre chofe que la neige , ou 
| Peau de la neige, Pline dit des Ro= pjim. } 
+ | mains, Ceux-cy boivent la glace, G lib, r9-- l 
1 céux-la la neige : & encore aujour = —. 

| d’'huy dans les pays chauds on boit: 

1 la neige fouvent fans attendre qu’el- 

| le foit fonduë, la jectant dans quel 
#] que liqueur , & on met la glace caf. 

| fécen petites pieces dans le verre où: 
Hs Pon boit avec le vim L'Empereur 
Heliogabale avoit fait creufer dans. 
ft} une eminence de l’une de fés vignes 
fe un fort grand puits, où il mettoit. 
hf en Hyver toute la neipe qu'il faifoit 
ar} ramafer danses montagnas d’iten. 
M tour dé Rome, pour en faire apres. 
st} Une partie des delices de fa table du 
arf tant les chaleurs de l'Efté. Neron. 
M filoit conferver la neige avec grand: 

| 
| 
| 


HS gs sara 


ait: © 


fl 
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foin; mais plus raffiné que fes des 
Vanciers pour éviter les inconveniés 


Qui arrivoient ordinairement de l’u- 


fage de la neige ‘non feulement ik 
ne [a beuvoit pas, ny l’eau qui's’en 
écoule par la chaleur, maisil failoit 
fafraichir de l’eau par les approches 


de Ja neige , de laquelle il beuvoit.. 
fans crainte pendant les rigueurs de 
l'Efté. Galien décrit laimaniere de 


Plin lib. Ce rafraichifflement , & Plineen ces 


FT, C,3 à 


Lib, 14 


Epigr- 
HI 8. 

Lib.3, 
Beipn, 
Gs. 35 


mots, C'ef l'invention du Prince N\e- 
ron de cuire l'eau, © | ayant mile dans 
ane bouteille de verre, de La plonger dans 
les neiges pour la rafraichir. De cette 
façon l'on tronve le plaifir du froid fans 
les incommodirez de la peige.. Cette: 
maniere de rafraichit l'eau n°eft plus: 
énufage, &'en ce temps ; fans fe 
dôner la peine de faire bouïllir l’eau, 
dans tous les pays chauds ou l’on la 
met rafraichir dans laneice, ou l’on 


- * Le : 
boir la neige mefme , & l’eau de la: 


ncige, comme on fiifoitaufli x Ro 


me du temps de Martial, à ce qu'en: 


rapporte Athenæe. Mais en France 
nous faifons rafraichir l’eau, le vin, 


»* 
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id 1 ox la Sd dans des bouteilles: 
ii À de verre à long col, qu'’ontient pens 
A dant quelques” temps dans. des peti« 
| tes cuves pleines d’eau & de frag= 
«mens de glace. L ufage de la neige 
if & de la glace qui avoit efté intro. 
ï | duic pat se ARS à Rome, & 
x À pour leur table, devint petit à petir 
k commun comme dans la Grece ; en 
À forte que Pline fecond de qui Lou 
| cle avoit tant condamné l'ufage de: 
| la neioe) écrit à un defes amis, qu il 
“ favoit toüjours bonne provifon de | 
À neige dans fa maifon pour en rafrai- DE 
| chir cequ'il vouloir boire,ë&e qu’au | 
{ jourd ’huy dans toute l'Italie la neï.… 
{ge y eft venduë publiquement er” 
ÿ | be. Sous l’Empire du Turc & duw 
F Roy dePerfe , dans tout le Levant 
| On y vent publiquement la neige, & 
| on en ufe par excés à Conftantino- 
| | ple. Et Bellonius remarque qu’on Lib, 3 
y a des lieux voutez qui ne font ae 
7 Lis expofez au Midy , dans lef_ 
| quelson conferve la ncige,mais que 
pe E Empereur choifit pour 0 Sorbet 
[le neige de montagne qui foit de 
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Fannée, Dans la Honerie les païfans 
à conferyent dansdes foffes cou- 
vertes d’un toict de paille fait en py- 
ramidé: dans le Dannemarc on etr 
a des refervoirs fur le bord de x 
Mer, pour Pufage de la Cour; & 
dans la Mofcovie, où la: neige qui 


fe perd au mois de May retouirnegnl 
paroïftre au mois d’Aouff, on garder" 


de la glacé pour avoir le phaifir de 
boire frais dansles mois de fuin & 
luiller: Il en eft de mefine dans tous 
les autres pais. Monardes écrit qua 
autresfois Les Rois de Grenade fai 


foient apporter la neïge des hautes. 1 
montagnes de leur Royaume poux 


en boire en Efté avec delices, & dés 
ja de fon temps il là veu devenir fi 
commune dans la Caftille , que 
non feulémentles Grands & Îles per= 
fonnes de haute condition y font 
bâtir des maifons exprés dans les 
montagnes, qui ne fervent qu’à cet 
ufage; mais que tous lès particuliers 
en font provifion dans leurs mai. 
fons l'Hyver pour l'Efté, En France- 
Fufagc de la glace n'eftoit autrefois 


* 
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nsique pour les grands Seigneurs dont: 
 ques-uns avoient chez eux des ola- 
ineicres . en:ce tempsl'on vend de la 
imiglace par tout en Efté,& dans Lyon 
:hÂnous y avons une orande glaciere, 
tid'où chacun pour fon argent tire du 
Hrafraichiflément. | 
wj Cen'eft pasaffez que laterre re: 


Mtienne la neige fur es fomméts de 2 p, 


«ifes plus Hautes montagnes pour ra- 
; ffraichir en Efté l’air que nous refpi- 
irons , pour fournir [1 matiere des 
vents frais qui nous confoleut pen- 


dant les grandes chaleurs , & pour: 


| 
| 


j 
" } “ne la boiffon de ceux qui 


x Atrop avides du frais vont décharger 
{ces lourdes malles du poids inutile: 


qui les couvre. Ce n’eft pas aflez; 
1 que cettemere univerfeile donne li- 
\ A LS : 

1 beralement de fon {ein , comme par 


jautant de mammelles, des fontaines. 


. { d’eau claire & froide pourremediet 
|à la foif d $: 8 ni 
| à la foif des hommes & des ani - 
| maux , il faut encore que les hom- 
| mes luy perceut les flancs pour en 
N arracher l’eau froide des puits, pour 


,] y cacher la neige & la olace qu'ils. 


L A. 
ER. 
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ont dérobé e à l'Hyver , & pour err 
tirer le froid qui s’y eft caché. Semus 


2,ncfa- Delius rapporte que dans l’Ifle Ci- 


molia on avoircreufé fous terre des: 
efpacesdeftinez à rafraichir , dans 
lefquels Oninettoiten Efté des va= 
fes de terre pleins d’eautiede >-qu’otx 
cn rctiroit apres quelques temps: 
auflifroide que J'éau de la neiges, 
nous en pouvons faire de même 
Par Tout, mais principalement dans: 
les lieux où nous avons des monta- 
gnes. Plutarque nous fournit un 
eutie moyen de rafroidir l’eau par 
l'ayde de la terre , lors qu'il prouve 


par Ariftote que parle moyen des. 


caillous & deslames de plomb jet 


tez dans l’eau elle peuteftre rafraif: M 


chie, Et les Modernes ont trouvé: 
Fivvention par l'ayde du falpetre 
qu’ils tirent de la terte, de rendre 
Peau extremementfroide, 1Isdiflol. 
vent dans unbaffin plein d’eau une 
livre de falpetre  & plongent dans. 
Peau de ce baflin des bouteilles de 
verre; d’eftain, ou d'argent pleines 
d’eau, lefquelles ils remuent incef. 
femment.Par cet artifice l'eau Le ram 


“du falperre, foic que la chaleur na. 


Luke 
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Fraichit fans prendre aucun gouft 


haturelle du falpetre repoufie tour 

Le froid de l'eau dans cette bouteille, 

«Eomme les chaleurs de PEfté re- 

.pouffent le froid dans la terre, ou 
L, 


Hoit qu’en époiffifant l’eau il la ren- 


fe plus froide, parce que les corps 
. froids d'autant qu'ils font plus ef- 


:boiffis , font auffi fait plus froids, 


. bu foit que le fel nitre que l’on efti- 


. me chaud, foit froid de fa nature, & 


fapable detafraichir, Ce quia paru 


fi vray à Calérta, qu’il aflure que Quaæltx | 
ceft un moyen de rafroidir l’eau, % aqu. | 


que de mettre le vaifleau dans le- 


quel elle eft dans les falines , ou de 


‘environner de fel. Mais il s’abufe, 


En ce que les falines font des lieux 


foûtertains ordinairement froids en 


Eté, & que le fel comme les autres 


Korps folideseft toûjours actuelle- 


ment froid, & d'autant plus qu'il 


"httire à luy Phumiditée de l'air qui 
“left Le principe du froid, l’entre plü- 


oft dans le fentiment de ceux qui 
"Lfroyent que le falpetre rafroidir en 


v{U, at = 
die. 


br] 


EE 
FEV, 


ti 


Piin.lhib. 
31, Ce3° 


“ 
époiffiffant. Nous voyons par ex- 
perience que l’eau expofée au froid 
en Hyver fe glace premierement 
dans les bords du vafe : nous voyons 
aufli qu'elle commence à fe glacer 
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autour des fcftus qu’on aura ietté 


dans un vafe d'eau ,.& par ces deux 
experiences nous connoiflons qu’il 
faut du fixe à l’eau pour en faciliter 
Ja congelarion ; :& pouvons de là 
affleurer que le fel par cette raifon 
fait congeler lea pius facilement: 
car s’eftendant dans l’eau par la dif- 


folution de fes parties, il donne aux 


parties de l’eau un fixe qui les aide à 
fe congeler.; mais principalement le 
falpetre qui eftant un fel volaril fe 


-diflout dans:l’eau plus preihptemét 


que le fel fixe. Ceux quitiennent les 
bouteilles pleines d’eau dans le mer- 
cure, Ont trouvé va autre moyen de 
la rafroidir, mais qui eft tres- 
pernicieux. 

Ce qui paroït plusadmirableen- 
tre les moyens de rafroidir , .c’eft 
lPinvention de faire boullir l’eau 
pour la rendre plus froide,que Pline 


Èa, " ere % 
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touc d’eftre tres-fubtile , la recon- 


Noiffant tres-veritable, & quia don- 


none 
LA 


hé fujet à plufieurs Philofophes 
“i’en rechercher la caufe , & d’en 
ut D 7 de _ + je æ 
ifécrire les moyés. Alexandre Aphro« 
rsidilée l’attribuc à la contrarieté des 
iqualitez, lors que demandant pour 


À 
uoy l’eau qu’on defcend bouillan- 


ï 
Ke 


ice dans le puits devient tres-froide? 
HUE écrit , que c’eft parce que le froid 
“du puits combattant la chaleur de 
eau & la furmontant facilement 
Ipar fon abondance , chafle toute la 
xfchaleur ; & paffe avec grande force 


lau travers de l’eau. & ain larafroi. 


‘dit grandement. Hippocrate qui fai- 
Hoit ce rafraichiffement au ferain, en 
“indique uneautrecaufe bien fucain- 

“tement, écrivant: Lors que nous vou- 
we dors rafraichir l'eau , il La faut chauffer 


HA pour la rendre plusitenue , d'autant que 


«Mapres avoir effe chauffée elle s'endurcir, 


1 fe deffeche davantage. C’eft pour- 


A quoy il dit, L'eau apres effre bouillie, 
HN qu'elle prenne l'air, que le vale ne foit 
ul pas plein , qu'il foir couvert. Iveut 
x qu'elle foir boüillie pour une difpo- 


Aphro- 
diféfib:r 
quæft. 
nat: 


guæft.56 


Lib, de 
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fition à prendre Pair, qu'elle prenne 

Pair pour y introduire le froid, que 

le vale ne foit pas plein pour faire 

place à Pair qui y doit entrer , & 

qu'on la couvre pour retenir l'ait 

Æom- quiy eftentré. Galien dans toutes 

ment. 4, les manieres de rafraichir faifant 

Fi boüillir l’eau auparavant, en donne 

j la raifon qu'Hipocrate avoit indi. 

quée,; voicy comme il écrit. Lors que 

gons voudrons rendre l’eau tres-froide, 

il ayant de la neige nous la mettrons à 
fl Pentonr du vafe , apres avoir premiere 
| ment fait chauffer l'eau , © nan - 
quant de neige nous mettrons V'ean dans 


l'ayant premierement échanffée afin qn- 
elle foit changée plus facilement : car 
ront ce qui 4 elfe prenierement échauffé 
reçoit de fes voifins plus promptement 
en toutes [es parties lalteration à caufe 
Lib, 1. de fa rariré. Avicence eft du même 
A AsLE fentiment,difant qu’elle devient tres 
cap.3. froide ; parce que le froid penetre dans 
l'ean a caufe de fararite. C’eft donc 
la rarité de l'eau qui donne entrée 
au froid, & la chaleur de la coion 


.: qui 


Hi puits, on dans une fontaine coulante, 


pee ns co or re 
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jp qui fait la rarite. Cela’ eftant l'effet 
1 s'en fait ainfi; l’eau ns eft 
\nf plus rarefiee , plus poreufe ; & , & par 
pr confequent plus propre à recevoir 
‘1 en elle-même (voila ee a Hip- 
| 1 demande qu elle {oit boüil- 
A lie, lu in connoifoit bien l'effec 
| de a chaleur) elle pouf Te inceffaime 
| ment de fon interieur la chaieur 
| avec la vapeur , & fait place à Fair 
| froid voifin qui s’'introduit au lieu 
| de [a vapeur , à mefure qu’elle fort, 
. 1 commeeftant É plus proche,& c’eft 
| ce qu’entend Hippocrate , lors qu’il 
di it qu’e elle prenne Pair, & que le va- 
| | £ nefoit pas pl lein , afinqu'’il reçoi- 
| ; ve de l'air qui loit tout preft : à PEEN= 
| dre place là d’où la vapeur fort; le 
1] froid a qui ce receu déni l'eal par Àe 
( moyen de l’air condenfe l’eau & y 
| refte cngagé , &le couverc le qu’on 
| applique tirant le vafe du lieu froid, 
‘ A y retient plus long-termaps , empé- 
| chant q qu'il n’en : tiré par un air 
| chaud qui rarefie l’eau ; ai: fi l’eau 
a. | qui étoit bouiil.: ante en devient bien 
} | plus froide ; parce qu'elle a receu en 
B 
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elle lait froid , qui feroit demeuré à 
fa faperficie fi on Pavoit:expofée 
froide » & parce qu’elleeft conden- 
1ée plus que l’eau ordinaire. Par cet- 
te mefine raifon, levent qui agitant 
l’eau en ouvre les pores , yintroduit: 
Pair froid, & la fait devenir-plus: 
froide, & toutes les agitations quil 
raftaichiflent l'eau ne connoiffent: 
a point d’autre caufe. Ie fçay bien 
| rol, cap, qu'Atiftoteeft du mefine fentiment: 
À #2, qu'Hippocrate, & peut-eftre a-v’ill 
| 


fe congele plus facilement & plus: 
promptemeut fi elle à efté aupara-: 
vant échauffée. Mais ie fcay auf 
que Cabeus écrivant fur ce palace: 
d’Ariftote, non feulement dénielai 
verité de l'experience, mais affirme: 
par une experience contraire ( qu’il 
ditavoir efté faite encore par d'au 
tres que luy) qu'une:pleine écuele: 
d’eau froide eft glacée plûtoft d’un: 
.. ,, quart d'heure qu’une éçulée d’eau 
Los chaude,& Bartholin affeure par ex. 
uis, perience qu’eftät glacée de cette fa. 
çon elle neft pas meme plus dure. 


» 


pris de luy ce qu'il dit, que l’eaui| 
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‘4 LE crois fort à L experience de Ca- 
‘À beus, & perfonne ne doutera a que 
| Peau froide dans lHyver ne puiffe 
“| e ftre pl lütoft gelé e que Peau boüil- 
‘1 Jante ne fera feulement rafroidie : 
| mais il faut ne mettre l’eau froide à 
4 | geler auprés de la chaude , qu’alors 
‘| que la chaude fera !rafroidiean mé- 
| me degré de la froide, & délors exa- 
 miner laquelle fera plüroft gelée, 0 
| Et quant à l'experience de Haiti 5e 
il fin, le dis que fi l'eau eft di 
“hi (dans un vailleau gtas , la glace | 
en fera beaucoup : moins folide, | 
1 & ie la difference de la folidiré | 
Que de la glace ne peut pas eftre fi gran- 
‘| de entre deux malles de mefme 
li oroffeur , qu'elle fait fort facile à 
ïM-découvrir ny par le poids, ny parle 
uÂ marteau , ny par la facilité à fefon- 
ir] dre en eau. Quoy qu’il en foir, il 
sf n’y va point de l'intereft d'Hi. Dh 
if crate qui parle de rafroïdir Peau & 
1} non pas de la olacer. Pour recon- 
1] noiftre la verité de fa propofition, 
fr] il faut mettre de l'eau chaude & de 
1] Peau froide dans un puits, de LS UN£ 


28 L'ufage dè la Glace | 
caverne , ouauferain, & examiner: fl! 
les tirant de là , laquelle des deux: }° 
fera la plus froide: car quoy qu’=. 
Hippoerate dife , elle Sendurcir , ill n 
n'entend pas qu’elle fe gele, mais: |" 
qu'elle devient plus groffiere , &: le 
c'eft en ce fens qu’il appelle les eaux: Pt 
Lib, deffoides des montagnes duyes G° érgms VU" 
aëreloc, domptees, 
& 4e On s’eft fervi de tous ces moyens} 
de rafraichir dans la medecine &: |" 
|. & pour les fains & pour les mala:. 
fl des. Hippocrate n’a rafraichi qu'au f”' 
L ferain, & n’a employé ce rafraichif=. 
{| fement que pour des malades : lei 
pallage que ie viens de citer de luy, 
fait voir qu’il failoit rafraichir l’eau 


\ 


pure , il Pavoic écrit. à propos de: 
l’eau qu’on donne à boire aux ma-. 
Jades qui la fouhaitent ardamment. . 
Lib, de Il faifoit auffi rafraichir le vin pur, 
Gate + & [e donnoir aux flux immoderez,. 
commeaux flux blancs des femmes,, 
& pour refierrer dans la varice dui M 
Lib, d, Poulmon, Les decoctions que nous: fl 
int, af - appellons aujourd’huy des apoze-- fl 
FE  mesul les faifoitrafraichir au ferai | is 


\ 
APT 
14 
h. 
[AU | 
4} 


| 
| 
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.Mpour les febricitans (pour les fievres 4 
. Jardentes principalement)& les don- Lib. de 


Lié. de 
inoit à boire petit à petit & fort fre- re aa 
Hquemment ; pour la jaunilfe avec ju” af 
Hfievre, & pour la maladie qu'il ap- #4. 
pelle craffus morbus , qui font toutes 
1 des maladies billieufes. Il faifoit ra- Lib. & 
. { fraichir auffi les decoctions des la- int, af - 
vemens comme nous lifons qu'il 7 
| failoit pour la fevreardante,& pour 
| le craifus morbns d’une decoction de Lib. de ! 
‘| blerte, & rafraichifloir au ffi de mé- 5% | 
[me les medicamens qu'il vouloit 
1 appliquer fur le corps , nous en vo- 
"| yons unexemple dans la defcente | 
"1 de la matrice d’une decoction aftrin- A de ll 
"4 gente qu'il rafraichifloit au ferain Au | 
"| pour en toucher cétre partie , & 
| dans Peryfipele du ponlmon, où il 
| convroit la poitrine de blettes trem. 
"| pées dans l’eau froide, ou de linges Lib, de 
VA mouillez , ou de terre de potier ra- La afs 
“} froidie, Æctius Pa imité, faifant ra- Æ&, te- 
WI froidir dans un vaifleau mis dans A 


CEA. Le 


51 Peau froide les fucs des herbes ra e. 89. 


1} fraichiffantes pour en faire des epi- 


À 


"1 themes pour les eryfipeles internes, 
B iij 
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& encft venu jufques à envelover'| 


Lib, de le vafe de neige. Enfinilexpoloitles 


he 


malades mefmes au fcrain , comme 
celuy qui a leryfipele de poulmon, 
& celuy quia la maladie qu'il nom- 
ME veruffior pituita. Galien fe fervoit 
de la neioe & de l’eau rafroidie à la 
neige, qui eftoit appellée decoëta, &. 
eftoit fort en ufage à Rome, il em- 
ployoit & pour les fains & pour 
les malades, comme ie feray voir en 
fon lieu,& en rafraifchifloit les ali- 
mens & les medicamens. Il don. 
noit à boire l’eau rafroidie & pure & | 
meflée; il failoitrafraifchir le caillé, 4 
le lait aigre & femblables hittages 
par l'approche de la neige, &.il 


mefloit la neige parmy lesfruits & 41. 


les herbes fraifches, Encore au- 
jourd’huy en {talie rout cela fe pra 
tique, les Medecins donnent à leurs 
malades à boire à la ncige, à manger 
des laituës couvertes de glacons de 
neige, & ne Ss'abitiennent pas du 
caillé rafroidy à la neige. Les per- 
fonnes faines s’en fervent auffi 
comme lés malades dans Îes QLAN — 


» 
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dés chaleurs de l'Efté, & c’eft mer- 
veilles de voir combien de fortes de 
ïf boiffons rafraichies à la neige font 
en ufage à prefent dans Rome, En 
ü:| Efpagne on en ufe tout de mefine, 
| & déja il y a fix-vingt-ans qu’on 
‘{ en ufoit affez frequemment & pref- 
if que par tout, à ce qu'en écrit Mo 
‘} nardes Médecin de Seville, En Fran- 
| cenous en ufons plus moderément, 
on fe fert de la glace à rafraichir 
feulement les boitions, & les fruits 
“{ on les rafraichit dans des caves , où 
if ils deviennent aufli fleuris que s'ils 
hf fortoient de deffus lesarbres. 
| Quoy que Galienl & les autres 
| Medecinstant Grecs & Arabes que 
| Latins fe foient fervi de la glace & 
:{ dela neige pour en tirer des rafrai- 
| chiflemens , ils nel’ont fait que par 
| methode , & ont cherché le degré 
| de froid qui eftoit convenable, foit 
| pour lesfains, foit pour les malades, 
| Voicy un pallagede Galien qui en œal. 8. 
«} fera Foy. Vous la rendrez plus froide, meth, 
\] fe vous [ufbendez dans le pairs le vafe ‘3 
LÀ dans lequel elle ef contenue de [orte quil 
| B ii) 


3 L'ufage de la Glace, 
touche l’eau, ou J? le cours de l'eau fros- 
de donne contre le vafe il rafroidira da 
Vantage, que fr vous la voulez plus froi- 
de , vous environnerez, Le vale de ne:- 
ge. Il s’en explique clairement lors 
qu'il écrit: Qu'on ne [e ferve pas d'u- 
ne [eule maniere de rafraichir la viande 
Le brenvage,mais que ceux qui ont 4c- 
couftumé La neige , rafraichiffent avec 
la neige, © ceux qui ont accon(tume 
l'eau de fontaine [e fervent de l'eau de 


fontaine recemment puilee, fans avoir 


befois de neige. On peut obfer … 
Ver cette imoderation inefme avec 
la glace; laiffanr plus ou moins ra- 
froidir ce quê l'on veut boire, & fe 
deffendre par ce moyen du mauvais 
effet en prenant le plaifir de boire 
frais. Voilà toutes les manicres de 


rafraichir, & Pufage qu’on ena fait 


jufqu’à prefent, ie m’en vay faire 
voir dans la fuite de ce difcours le 
bien qu’on peut tirer de chacune, 
& les mauvais effets qu'on en doit 
craindre, 
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HÉSEERESE 
LELAPITRE TE 


De l'ufage de la Glace, de La 
Neige & de la Grejle. 


Y Ous devons confiderer la fub- 
À. M ftance de La glace & de la nei. 
ge, & leur qualité { c’eft à dire le 
froid ) devant que de rien pronon- 
cer fur Pufage qu’on en peut faire. 
Hippocrate & Avicenne en ont ufé 
ainfi, nous décrivant tantoft leur 
fubftance époiffe & pefante, & tan- 
toft leur qualité froide qui eft au 
fupreme degré. 

La fubftance de la olace & de la 
heige , comme des autres eaux , eft 
bonne fielle eft pure, & mauvaile 
eftant mélangée. Cette bonté n’eft 
confiderée qu’à Fégard d’elle mé- 
me , elle eft bonne glace & bonne 
neige; mais à l’égard de Fhomme 
quien pourroit boire, elle eft époil- 
{6 & pefante , elle eft ennemie des 


34  L'ufage de la Glace, 
nerfs, & ne peut revenir dans fa pre- 
miere bonté d’eau pure que par la 
coétion. C’eft le fentiment d'Avi- 
. cenne, écrivant : La neige C' l’eau de 
glace eftant nette Ê non méflée à À AH = 
ue chofe de mauvaife qualité, [oit qu'en 
la fonde CG qu'onen fafle de Peau ; foit 
qu'on en rafroidiffe de l'eau en dehors, 
{ot qu'on la mefle dans l'eau, fera bonne, 
© la difference qui La diuerfifie des au- 
tres n'ejf pas beancoup efloignec ; mass 
elle ef plus époilfe quetoutes les eaux, ® 
Aust 4 ceux qui ont des douleurs de nerfs; 
enars lors qu'on la fait cuire elle rede- |, 
vient bonne. Que fi l'eau de glace eff de \} 
mnanvailes eaux ,ou que. la neige ait AC. | 
quis une nana ( 24 qualité exterienre des 
heux [ur lefquels elle eff tombée , il [era 
mieux d'en rafroidir l'eau, qui ne parti- 
cipe point a ce meflange ; parce qu’a- 
lors eftant alterée par le mélange, 
elle neft plus bonne glace ny DES 
ne neige,& eft devénuë ; jour Fhoim= 
me doublement mauvaile , premie- 
rement comme eftant une eau con- 
denfée,& de plus comme eftant une 
mauvaile eau par impureté qu'elle 
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lt] a contractée. Ce pañage d'Avicen= 
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ne eftant malentendu a fervy à quel 
ques Médecins pourautorifer l’ufa- 
ge de la glace & de la néige,& pour 
affirmer qu'elles font bonnes com- 
me les autres eaux, il dit neantmoins 
le contraire , & ie Pay rapporté en 
tier dans fon {ens verirable pour les 
tirer de leur erreur, Vn autre que 
l'ajoûteray à la fin de ce Chapitre 
leur fera avouer que ce n’eft point 
le fentiment d’Avicenne, que la ola- 
ce & la neige foient bonnes à boi- |: 
re, comme Îles autres eaux. Mais hit 


en tant qu’elles font des eaux mé. 

langées font encore mauvaifes à 

boire , ellesportentenelles mêmes 

un principe de cofrfuption, qui pro- 

vient du mélange,& peuvent fe cor- 

rompre dans les corps des homimes, 

comme elles font dchors fur la cer- 

xe. Ariftore fur ce propos écrit une $-dehi- 
; ° f: > .ftor. a 

chofe qui furprend d’abord, & qui 97 % 

paroit eftre impoflible , lors qu’il 19, 

alleure pofitivement qu'il fe fair des 


TE - 


Strabo 
Hib. 12. 
BCOgta- 


p£: 
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vers dans la neige, voicy fes propres 
termes. {l s'engendré des animaux dans 
les chofes qui paroiffent tres-incorrpli= 
bles , comme des vers dans la vieille nei- 
ge. Elle devient rouge etant vieille > © 
Pour celafes vers font de mefine € pelus, 
mais ceux de la neige dans la [erenité 
font grands @ blancs, ortous (e remuert 
difficilement, Strabon écrit auffi,qu'il 
fe fait des vers dans la neige qu’Ap- 
pollonides appellevers,&Theopha 
nes teignes de montagne. Il faut que 
la femence de ces vers foit dans la 
neige comme celle des grenouilles 


dans la pluye { i’entens de celles qui | 
tombent au Printemps toutes for. 


mées avec la pluye) cette femence 


eft une fubftance ignée qui ne fe fi. 


congele iamais ; & qui demande peu 
de chaleur pour eftre fufcitée com- 
me la chaleur de laterre à la neige 
qui devient rouge , ou la douceur de 
Pair ferain à la neige recente. Elle 
eft de la nature des efprits qui fe fu- 
bliment facilement, & ne fe conge= 
lent jamais , comme l'efprit du vin; 
ics exhaiaifons fubriles qui font éle- 


»* 


DS 2 ASE ESRI en 


de la Neige, Ÿ du Froid, 37 


| vées dans les pays chauds par la ve. 


1} hemente chaleur du foleil , font de 
me | cêtte mefme nature, & ne fe conge- 


i] lent point , ce qui a fait dire à Ga- 


él lien, qu’il y a de Pair dans la neige, 
À c’eft à dire, une fubftance fpiritueu- 


1 fe, qui n’eft pas condeniée, & qui a 


ai À 


| 
«14 


ro 


a 
| 
| 


mi fait croire à Mercurial , qu'il faut 


| lire au lieu cité d’Ariftote non pas 


lez Endia, c'eft à dire dans la fereni- 


li té, mais ez Afedia dans la Medie qui 


| cf un pays chaud. La néice peu 
donc avoir en elle-mefine une POT= 


li tion de fa fubftance qui n'ait pas re- 
| ceu Pimpreflion du froid, & par 
À confequent elle n’eft pas également 


| froide de toutes fes parties , d’où ïe 
| te que la propofition d’Ariftote,qui 


:| tire une confequence aufli étonnan- 
t 
| 


| 
À 
| 
| 
{ 
\ 
| 


eft, qu'ileft de neige plus froide que 
d’autres , puis qu’il en eft où il ne fe 
fait point de generation,& qui n’eft 
point meflée de ces exhakaifons fub- 


41 tiles. La fecondité que la neige don. 
vi ne à la terre nous fait connoiftre 


1 qu'elle n’eft pas une eau pure, mais 


:| qu'ellecontient en elle un efprit vi= 


1 
| 
| 


| 
| 
| 
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vifant ou un el vegetal, Gafèndi 
afleure que c'eft un Le] volatil. Bat 


tholin ds qu'on tire de la neige the 


fel tres - excellent qui tient leu de 
menftruc univerfel, & que Blaife de 
Vigenere a tiré de l’e eau fimple un 
el propre à difloudte l'or. Mais 
tout céla font des Ænigmes de Chi- 
mie qui ne doivent etre enténduës 
ny de la neive, ny de l'eau ‘commu 
ne. Il attribué à ce fel la caufe de ce 
que l’eau dela neige fert à cuire les 
viandes avec facilité, & neantmoins 
c’eft l'effet de la fubtiliré de fa fub- 
ftance; il veut que par ce fel elle 
gucrifle la goutte diflolvant le rar- 
tre qui fait cette maladie , mais ch LE 
cun fçait que c’eft l’action du froid 
qui repoufie Phumeur & reflerre 
les conduits, & qu’ à cette fin Ga- 
lien fe fer oit d’une éponge trempée 
dans de l’eau froide. Enfin il affeure 
d'avoir tiré ce fel de la ne Ce que 
1e CrOy Fra puis qu'il y €n a dans 
la pluye & dans la rofée ; qui fonc 
des vapeurs condenfées de la nature 
de La ncige, J1n’eft donc pas de net 
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Ge qui ne contienne ce fel volatil ; 
mais ileneft qui porte des exhalai 
fons &c des atômes deterre,qui peu. 
. vent fournir la matiere à la gENCra« 
. tion des animaux, & qui éndent la 
€ige moins bonne quoy que natu- 
elle, La neige eft d’une fubftanc 
>oreufe, & par confe <quent capable |. 
de recevoir de tous les corps auf- 
uels elle touche. Elle s’imbibe de 
| l'odeur du foulphre dans les Pyre- 
. nées; elle contraéte l’amertume de 
nos thuiles couvertes de rouille; el- 
Île prend la couleur du terrain ie 
flequel elle tombe devenant tantoft 
10 (rouoc & tantoft bleuc, & enfin elle 
{s’infeéte de la malignité des corps. 
| fur lefquels elle refide, à ce qu’ena 
remarqué Avicenne. C'eft pour - 
[auoy la neige n°eft pas cruë bonne. 
iquia del eur. de la faveur, ou de 
[la couleur qui terniffe fa blancheur 
Anaturelle, & l’on la tonne tOÙ- 
1 Feu de malignité, lors qu'elle a 
“ Jefté prife fur des corps de mauvaife 
j | qualicé. Le grand S Seigneur par cette 
‘[xaifon veut "de ka neige de monta- 


D. 
h] 


p”| 
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gne; (les lieux bas eftant ordinaire- 
ment infects des cloaques) Il la veut 
de l'année, parce qu’elle contracte, 


eftant gardée, des mauvaifes vapeurs. 


ou de Ja paille qui s’y pourrit , ou 
du terrain dans lequel elle eft gare 
dée, & l’on prend garde qu'elle ne 
foit pas reduire en petites pelotes, 
qui eft une marque qu’elle à contra. 
cté quelque impureté de l'air. Bar 
tholin veut que celle qu’on leve au 
mois de Mars foit meilleure & plus 
temperée , & affeure que dans la 
Flandre on en amafle en ce mois 
qu'on garde meflée avec du miel, & 
qu'on garde dans les boutiques de 
Pharmacie de l’eau de la neige de 
Mars pour divers ufages dans la Me- 
decine.Si bien que les qualitez de la 
bonne neige feront d’eftre fans fa- 
veur, fans odeur, parfaitement bl4- 
che, d’avoir efté amaflée fur une 
montagne pierreufe , d’eftre de la 
mefime année, & den’eftre point di- 
vilée en petites pelotes glacées. On 
n'a pas d'autres marques de la bon- 
ne place que fa neteté, ny d'autre 
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“Affeurance de fa bonté, que de fca- 
roir qu’elle eft de Peau d'une bonne 
source, ou d’une riviére courante : 
Al eft vray ; que fi elle eft faite de la 
heioe arroufée d’eau elle eft'la meil- 
leure de toutes, | 
| L'ufage de la neige eft moins dan- 
bereux , foit dans les viandes , loi 
Hans les breuvages , que celuy deja 
Blace quelle qu “lle foir » parce que 
la neigc eft moins froide, qu'elle ft 
blus facile à fondre , & qu'elle eft 
 M’une eau plus lcoere , neantmoins 
hy lune ny Faurte ne {ont point 
bonnes à manger n y à boireaux pers | 
fonnes qui font en fanté ; & quoy {} 
que Nicrenbergius écrive qu’en Si- Lib, 16- | 
|HFanagar les habitans mangent Ja tal 
| Hheige comme le pain & comme la c 69, 
“.fviande, & que Bartholin afleure que 
Mercurial Medecin de Ferdinand Lib. de 
Brand Duc de Tofcane mettoit dans ne 
lon verre à boire la glace faire de ‘ ? ” 
‘, Ineige, & la beuvoit fans aucune in- 
‘Hommodité ; : ileft a int dange« 
‘eux d’en ufer inf : fi bien Se- Que 
” Mneque remarque-que he Romains" se 


Comm, 
In 5, €- 
pid, $- 
29. 


42 L'u[age de La Glace, 
beuvoient & manocoient |a neige, 
c'eft pour faire paroiftre leur excés, 
& blâmer leur gourmandife preiu- 
diciable à leur fanté. Ie fcay bien 
que les Italiens & les Efpagnols 
mettent la neige fur les fruits d’E- 
fté,qu'ils les en trouvét plus agrea- 
bles , qu'ils croyent qu’elle en em- 
pêche la corruption, & que Vale- 
fius Medecin du Roy d'E [pagne pre 
fere les fruits avec la neige au boite 
frais , les confcillant à l'entrée & à 
Le fin du repas; maisil faut donner 
tout cela à la confideration des pais 
fort chauds , des habitans fort ef 
chauffez, & de la couftume quis’eft 
changée en nature. je ignore pas 
qu'en ces pays-là ils mettent les 
fruics avec la crefme & le fuccre 
dans des pots de terre verniffez ou 
de verre , & parle moyen de la nei. 
ge & du falpetre les fonc geler en= 
fémble pour les manger olacez ; 
mais fouvent ce plaifir leut coufte 
bien cher. 

La qualité de la glace & de la 
neige, qui €ft la çqaufe de tant de 
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mauvais effets , eft lefroid , mais le 
froid au fupreme degré. Ie remar- 
que dans Hippocrate trois fortes de 
froid ; le froid naturel de l’eau des 
puits & des fontaines, dont l’ufage 
ct libre & commode à tous les 
hommes en pleine fanté; le froid ar- 
tificiel du ferain , duquel Hippocra- 
‘te fe fervoir tant feulement pour les 
malades ; & le froid au fupreme de- 
gré qu'il condamne en ces termes : 
Le froid comme la neige & la glace eff Aphor, 
ennem de la poitrine, excite les toux, 24. 
l'hamorrhagie & les catarrhes. La poi- 
trine €ft la fource de Ja chaleur , elle 
‘contient le cœur qui en eft le foyer, 
& les gros vaificaux qui en font les 
canaux , & qui la diftribuent par 
outes les parties du corps. C'’eft en 
lclle où s'allume ce feu qui viviñe 
tout , & qui pourroit embrafer les 
organes qui fervent à fa fabrique, 
“s’il n'étoit moderé par le froid qu'ils 
‘appellent à leur fecours, & c'eft elle 
lou qui par cette necefliré peut 
Houfrir plus de froid que toutes les 
‘autres parties, ayant en elle plus de 


Comm, 
in aph. 
24,ub,5 
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chaud pour refiiter au froid, Neant- 
moins c’eft à elle à qui le froid de a 
olace & de la neige eft contraire , il 
eft donc en mefme temps l’ennemi 
de la vie, & l’on le peut appeller fe 
froid contre nature. Il excite les 
toux, comprimant la poitrine & les 
poulmons,condenfant humeur qui 
y eft contenuë & les fuliginofitez; 
en {orte qu'’eftant retennés elles ex- 
citent la poitrine & le poulmon à 
cé mouvement violent & concuf&f 
pour les expuller. Brafavolus en 
rapporte l'experience d'une femme 
groife , qui preffée par un efprit dé- 
cglé(ordinaire aux femmes qui font 
en ceteltat) apres avoir plufieurs 
fois mangé de la glace fut attaquée 
d’une toux extremement forte, & 
d’une douleur d’eftomach fi vehe- 
mente , qu'elle en perdit la faculté 
de digcrer L’hæmorragieeft fouvent 
un effet de [a violence de la toux, 
mais en cette rencontre elle left 
auf{fi de la condenfation qui eft fai- 
te par le grand froid , c’eft Le fenti. 
ment de Galien qu'il exprime ainfi, 
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‘ML'ean froide ne fat pas de foy les rup- 4 sde loc, 
bures des veines , mais par [a froi- ne 
Meur rendant les turiques 7. veines 
plus dures © moins flexibles à à l’exten- 
fc ton, Les fast plus faciles a rompre. Si 
bien que les veines que la force de la 

toux ne pourroit pas rompre feule, 

eftant condenlées par le fc oid font 
tompuës facilement ; maisfans que 

la toux ny aucun autre effort cons 
Meribue à la rupture des veines , elles 

font rompuës fouvent par la feule 
|force du froid de la glace ou de la 
Ineige. Louile Bourg eois: dans fes Libre. 
| oblérvstions rapporte hi hifloire fu- GP 
efte de la femme d’un Avocat de 
US f ie. qui eftant orofTe d’une mole, 
D & fe fentant échauffce, le foir apres 
foupp jé dans le mois d’Aouft man- 
À gea beaucoup de glace , en fuite de 
à la pointe du iour elle fentit 

un gra nd trouble dans fon ventre, 
hide, & entre les grandes 
douleurs qu’elle fouffroit, elle ap- 
percent un bruit comme de quelque 
parue qui fe rompt , auffi-toft une 
i] grande chaleur furvint à l'endroit 


Comm. 
in apb, 
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L'ufage de la Glace, 
méme, elletombaen foibleffe, & 
dans une pafleur extreme, fon pouls 
fe cacha, & quoy qu'on luy piquaft 
deux fois la veine au bras , on n’en 
eut pas une goutte de fans , elle 
mourut le lendemain à midy dans 
lefpace de quatorze ou quinze heu- 
res. On Fouvrit apres fa mort, & 
l’on trouva que par une veine qui 
s’eftoit rompué au deffous du foye 
tout fon fang s’'eftoit repandu dans 
le ventre ,en {orte que ny dans tout 
le Corps , ny dans la matrice, & la 
mole qu'elle portoit, il ne s'y en 
tHouva pas une coutte. Les cathar- 
res {ont pareillement un effet de la 

condenfation , qui rendant coulan- 

tes les humeurs &les exprimant les 

Precipite de haut en bas. ÇCardana 

faic cétic remarque apres Hippocra- 

te lors qu'il écrit : Si quelqu'un man- 


ge de la neige on de La glace > 04 qu'il 


boive beaucoup d'eau tres froide apres 
le repas, sl dispole [on cerveau à la fin 
X107, © [a poitrine à la toux. Voilà 
une partie des effets de ce grand 
froid ennemy de la nature, quin’eff 
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8 4 qu’un comencement de fon Aion; 
Be Le moindre mal dont il foit capa- 
ple. IFpafle des organes au fang & 

Rux efprits , il efteint ceux - cy, & 
Jicondenfe celuy-là , & les furmons 
«tant tous deux il émpêche la circu- 
«ation qui porte la vie , c’eft à dire 
He fentiment & le mouvement.Hip- 
Hpocrate le decrit bien en peu de 4, 
«mots. Ce qui eff exceffivement froid, de diæ- 
. Woit l'air qu'on refpire, foit la viande, foir t. 
NE: brenvage, congele l'humide de l'ame, 

1 comprune tellement les retours de la 
\chalenr, qu'elle ne pent avoir [on exten- 

(for. le trouve dans cette fentence 
Adeux effets du grand froid. Le pre. 

lmier eft la condenfation de l’humi- 

de , l’autre la compreffion des vai 

‘{eaux qu'Hippocrate appelle ven - 
itre,c'eft à direcaves. Et de ces deux 

deux autres bien funeftes , fcavoir 
1 lempêchement de lacirculation qui 

left le mouvement de vie , & lextin. 

‘ {étion de la chaleur du fang & des 
lHefprits. Le fans ceft l'humide qui Lure 
“A eft dans le corps fuivant la maniere : 


‘À de parler d'Hippocrate , il eft fi- 
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breux & n’eft pas chaud de fa natu- 
re dans le fentiment du mefme Hip- 
pocrate , . & par confequent il eft 
tres-difpolé à eftre congelé , eftant 
congelé il occupe moins de place,& 
rempliffant moins les vaifleaux, il 
Les rend plus faciles à eftre comprie 
mez du froid ; ce fang plus époiffy 
dans des vaiffeaux devenus plus ef- 
troits , eft moins facile au mouve. 
ment ;ainfr par le deffaut de l’un & 


de l’autre , le mouvement du fang: 4 


qu'on appelle circulation n’eft plus 
libre comme auparavant. C'eft ce 


qu'entend Hippocrate par ces mots, | 


il coprime tellement les retours de la 
chaleur,qu'ells ve peut pas avoir [on ex . 


tenfion ; ces retours eftant la circula- 4 


tion par laquelle fe font des retours 
continuels , & certe chaleur figni- 
fiant Le fang & les efprits qui por- 
rent la chaleur par tout.Decet em 
pêchement à Ja circulation , & du 
rafroidiflement du fang naiflent une 
infinité de fymptomes , comme les 
fuiflons, les convulfons, les paraly- 
fes, les aloupiffemens, les apople- 
x109: 
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. xies, les palpitations , les defaillan. 
lces, & quelquefois la mort, parce 

4 que dans le fentiment d’Avicenne, 

LAN Le froid exce]if eff la mort de la cha- Een, # 

«W leur tanee, ou le voifie de la mort. D 

Si des efforts de ce froid extreme 
: contre la chaleur nous en venons 
aux effets qu'il produit deffus les 
| parties folides, ie diray que les qua 
| dicez qui {ont au fupreme degré de 

À chaleur ou de froid, ont le pouvoir 

ù de corrompre les corps, & que l’ef- 

© fec qu'elles produifent eft appellé 

| raler , & ce n’eft pas mal à propos 
qu'on dit que le froid brûle, puis 
que de mefme que le femiHfait éva- 
porér des cotps tout ce qu’ils ont 
de plus fubtil, en forte qu'ils reftent 

] de mefmc que s'ils eftoient brûlez, 

«A Nous voyons cette verité dans l’ef 

1 ec de la orefle, qui imprime à ce 
4 qu'elle frappe non feulement la con 

.yl-tüfion ; mais une qualité brälanté, 

1] -quifañ naiftre une cronfte, comme 

À une marque de bfüleure.Certe croû- 
{ite.eft. puante ; & de l'odeur de, l& 

LA btñleure qu'Ô appellé empyreumes 


s Er 
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& l’on remarque que les fruits qui 
ont efté frappez d’un autre corps 
que de la grefle , n’ont pas la cica- 
trice, noire , ny la croufte puante; 
c’eft donc l'effet du froid & non pas 
de la contufion, & cet effeteft quel- 
que chofe femblable à la brüleure, 
qui fait qu’on dir que le froid brüle, 
Mais fi le froid qui eft dans la gré- 
le brûle les corps contus { ientens 
ceux qui font animez ) le froid de fa 
neige ou de la glace brûle pareille 
ment les corps où il eft appliqué. 
Ce qui fait dire à Hippocrate , gw'a 
ceux qui par la neige ou quelque autre 
froid vehement ont en des membres: ram 
froidis, il [e fait des pujtules [emblables 
À la bruieure. Mais il les brufle bien 
plus efficacement loss qu’il eft por- 
té en dedans, C’eft pourquoy fi 
nousexaminons bien ce que fait le 
coup de la grefle fur les fruits qu’el- 
le frappe, nous trouverons qu'elle 
fait une contufion, & qu’elle ihtro- 


duit par la playe fon froid: brülant, 


qui cônfume l'humeur ou le fuc qui 
s'écoule auwlieu où eft La contufion. 
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Il s’en fait de imeftme fur le corps 

des hommes lors que Ie froid de la 

neige ou de la glace eft introduit par 

l'ouverture d’une playe , Hippocra- 

te la reconnu quand il dit , Le froid Cora 

ef mordant aux vlceres , il endurcit la de 

Peau , il fait une douleur fans pus, ® 

caufe des noirceurs ,des riguenrs de fic 

Vre , des corvulfions © des tentions des 

membres. Ce que le froid fait an de 

hors du corps, nous doit fervif pour 

réconnoiftre ce qu’ilfait en dedans, 

parce que les chairs de lulcere qui 

font à découvert, & qui pourtant | 

“} de leur nature devroiént eftre cou- 14 

vertes , font comme les parties in- 

“| ternes qui font toûiours cachées & 

A defendués de l’abord des qualitez 

N’A extremes, mais principalement du 

rl froid qui eft leur enneimy , comme 
1 oppofé à leur temperamment & à 

if Peftac où elles font toûjouts Si la 

| chair de l’ulcere eft délicate & mol= 

le , les parties qui font cachées ont 

Ja mefme delicateffe:; & fi le froid 

‘if eft mordant aux ulceres ; il le doit 

ji eftre tout de mefine aux parties im= 


/ 
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ternes, s’il endurcit , s’il caufe des 
noirceursaux chairs & aux bords 
de l’ulcere , il endurcit & rend livi- 
dés les parties qui font cachées, lors 
qu’il vient à les aborder. En effet, 
l'on experimente que dans la ri- 
gueur de l’'Hyver les boyaux qui 
fortent du corps par l'ouverture 
d’une playe s’endurciffent bien-toff, 
deviennent de couleur livide, fe ge 
lent promptement , & fe gangrai - 
nent à la fin, quoy qu'ils ayent efté 
remis , s'ils ont efté gelez. Enfin f 
le froid aux ulceres fait des rigueurs 
de fievre,des convullions & des ten 
fions des membres , nous voyons 
que tous ces fyptomes arrivent bien 
fouvent à ceux qui ont beu à la gla- 
ce, & de là nous pouvons conclu- 
se que la glace & la neige par leur 
froid exceffif faifant aux parties in- 
ternes tous ces mauvais effets que 
nous voyons qu'elles font en de- 
hors , ont une qualité maligne qui 
deffend de les boire. Avicenne la 
reconnuë { quoy qu'on luy veüille 
faire dire qu'il faut boire La neige) 


Le 
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difant en ces termes exprés , © dans 
| La neice (quoy qué bonne )1l y à une tel- 
| le difpofirion qu: ce qui en eff fondu nuit 
| AWX nerf, aux organes de la refPiration, 
à toutes les parties tnterues, © il efh 
que le parfait fanguin qui le puilfe [ouf- 
frir , que fi auffi toff elle n'a pas nuit à 
quelqu'un, à la fuite du temps elle le fe- 
ra. L'hiftoire que Lælius à Fonte Conf. 
rapporte d’un Legat du Pape à Ve- ia 
nife confirme la peniée d’Avicenné, 
I] fe fentoit échauffé & s’efforçoit 
de boire frais pour fe rafraichir & 
pour fedefalrerer ; mais en vain; car 
plus il beuvoit à la glace, plusil 
fentoit augmenter fa foif : enfin 
apresunexceflif ufage de glace dans 
le commencemét de l’Efté il comba 
dans une fievre continue avec doù… 
leur & foibleffe d’eftomac, flux de 
ventre, difhculté de refpirer , toux 
& pefanteur de poitrine. A la fin du 
fixiéme iour le delire le faific , &il 
mourut à la fin dufcpriéme, Eftaut 
mort on luy trouva :les poulmons 
enflez & de mauvaife couleur , ce 
qui fut attribué à la qualité de la 
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glace qui brûle mefme les parties 
internes , ainfi que plufieurs Mede- 
cins ont remarqué dans les corps 
qu’ils ont fait ouvrir de ceux qui 
eftoient morts par Pufage de la ola- 
ce, C’eft le fentiment de Bertus qui 
afféure que la boiifon tres-froide 
non feulement ne rafraichit pas , 
mais échauffe par antiperiftafe, & 
brûle par à qualitéles entrailles de 
ceux quis’y obftinent,ce qu'il prou- 
ve par l’ouverture du corps d’un 
Prince de la Cour de Rome duquel 
Je foye fut trouvé tout brûlé, non 
pas par autre caule que l’excés de 
boire froid ; car fe fentant ieune & 
échauffé il ufoir abondamment de 
neive, il fe faifoit mettre de la olace 
fut table , & il fe faifoit faire pour 
boire des tafles de glace. ’ Par cette 
mauvaife conduire il fe rendit ma- 
lade pour toute fa vie , & il fentoit 
une fi orande chaleur dans le corps, 
qu'il a plufieurs foisavoué que tou- 
te fa maladie eftoit caufée de ne 
trouver rien qui le pût affez rafrai- 
chir ; mais quoy qu'il fuft toûjours 
. 
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incommodé , il l'eftoit encore plus 
| en Efté qu'en Hyver,parce que plus 
il beuvoit froid plus il s’échauffoit 
& s’alteroir, Or que le boire à la 
glace excite la foif, Avicenne & 
Rhafis Pont reconnu , & apres eux 
Tancrede, Caferta, Simeon Sethi 
en donnent la raifon , & Monardes 


| qu'apres fept ou huit iours elle fe 
pale dn beuvant fraîs; mais Phiftoi- 
re de ce Prince que ie viens de rap- 
porter fait connoiftre qu'il eft pe- 
rilleux d'en faire l'experience , & 
d'augmenter le froid à proportion 
de la foif ; au contraire , i’eftime 
| qu'ilef plus à propos de le dimi- 
| huer, & de boire moins frais pour 
| eftremoins alteré, puis que la foif 
provient de boire trop frais ; ou de 
boire de l’eau chaude fuivant le fen- 
timent d’Avicenne qui dit , dans l'e- 
| fformnac qui eff chaud eff [ec l'eau froide 
augmente la [oif , € dans l'effomac qui 
ad: l'humeur falee pareillement, € l'eau 
chaude appaile La [oif fonvent T'en 
Écriray plus amplement au Chap.8. 
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La glace & la neige qui font tant 
e maux en Efté à ceux qui les boi- 
vent, fe laiffent boire innocemment 
En Hyver , & ceux qui n’oferoient 
pas boire l’eau froide à la glace,boi- 
vent alors l’eau pleine de glaçons & 
à demy gelée. C’eft une verité con- 
ftante que chacun a pû experimen- 
ter & aux hommes, & aux chevaux 
qui {ont aufli-toft travaillez de la 
colique , fi on leut donne à boire 
l’éau fortant du puits en Efé, & qui 
boivent en Hyxer l’eau des rivicres 
glacées. Cette verité devroit con- 
fondie les voluptueux qui renver- 
fent l'ordre de la nature pour fe fa: 
tisfaire, & leur faire connoiftre que 
l’Auteur de la nature n’a rien oublié 
de ce qui eft necefaire à Phomme, 
qu'ila fait eftre dans toutes les fai. 
fons ce qui leur convient, qu'il fuf. 
fiten Efté du froid des puits & des 
fontaines, & que ce qui appartient 
à une faifon ne peut pas eftre ap- 
proprie à celle qui luy eft contraire, 
Il femble que Peau glacée devroit 
beaucoup endommascer un corps 
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{froid qui l’afflige de toutes parts, 
| Cela fe fait par une providence de 


diem: 


| party au froid la qualité de reffer- 


| du froid qui refferre & qui bouchée 
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qui eft déja affiegé de l'air froid en 
dehors, & qui refpire inccHamment 
un air exceffiuement froid, & neant- 
moinsil fouffre fans danger de boi- 
re des olacons nonobftant tout ce 


celuy quia tout créé, qui ayant de- | 
rér , concentre la chaleur par laide 


les pores, & laflemblant la rend 
plus forte. Cette chaleur fortifiée (1 
refifte beaucoup plus , & ce qui au | 
toit pü la furmonter en Efté , ne 
fçauroit luy refifter en Hyver. Hip= 45hor. 
pocrate à connu ceêttée concentra- LC Tr, 
tion lors qu’il nous dir, qu'en H yver ci bé 
les venives fout ires-chands, & Galien 
afleure que c’eft la chaleur qui em- 
pelche le mauvais effet de là boiffon 

fort froide , que cette chaleur eft 

dans le fans, & que les fanguins 

font capables de refifter en Efté. 

C’eft donc parce que la chaleur eft 
concentrée en Hyver que Phomme 

peut boire froid fans da nger, & par 

LT 
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une raifon contraire il eft endom- 
magé en Efté du boire frais, parce 
que la chaleur eftant diffufe , & les 
pores ouverts , le froid trouve peu 
de refiftance , & en chaflé encore 
dehors loing de luy ce qui s’oppofe 
à fon action. Or que cette chaleur 
inteftine foit naturelle où contre 
nature, elle eft toûjours un obftacle 
pour refifter au froid , & toutes les 
fermentations foient gencrales ow 
particulières demandent un grand 
froid pour Les appaifer : donc l’a- 
étion du froid eftant éludée par la 
chaleur de la fermentation , tant 
s’en faut que le malade foit incom= 
modé du boire tres-froid, au con: 
traire, il en eft ouery. Nous voyons 
dans Galien la guerifon des fievres 


fynoches, des fievres ardantes , des, 
fievres hectiques, des fermentations 


de bile dans l’eftomac , & de plu - 


fieurs autres fermentations particu- 
Beres que ie remarqueray dans leur : 


lieu , par laboiffon d’eaufroide ; & 
mefme pour appailer les grandes 
inquietudes fi les eftomacs font fort 
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n Ibrülans il donne à prendre la nei- 
x fge, Rhafis écrit une merveilleufe 8. de 
s cure de la fievre peftilentielle par AE 
1 Mufage de la neige, & deffus la mor-foc. loc. 
1 lfure des guefpes qui excite tant dé ®# 
tidouleurs par la fermentation il y 
fait mettre de la neige , & fi cette Ê 
fermentation a déja fait progrés, il Lt 

1 fait boire l’eau à la neice, Et les per- 

“Hfonnes d'affaire à qui Galien donne 

“liberté de boire à la neïge ne man- 

Hqueroienc point d’en eftre incom- | 
modez, fi par l'attention qu'ils don- Lil | 
nent aux affaires, ils ne faifoient } 

y une retraétion de la chaleur, qui 

wi caufe une fermentation capable de 
© refifter au froid , ou de confumers 
«“Ù Phumide radical. Plufiears Mede- 

Ü cins fe font feruis de la glace & de 

LE fa neige pour la ouerifon des mala- 

l dies internes & éxternes.; mais l'ay 

| remarqué qu'ils en ont ufé fort fo- 

| brement pour les unes & pour Îles 
| autres , fe contentant de les faire 

‘1 fondre dans la bouche , ou de les 

4 faire avaler peu à peu pour les ma- 


à Hdies internes , & deles appliquer 
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en petite quantité & pendant peu 
de temps deffus les parties malades. 
Cent >. Amatus Portugais de nation ; dans 
une filevre ardante , accompagnée 
d'une fi grande inflammation & fei. 
cherefle de oofier que le malade ne 
L.8.Go. Pouvoit rien avaler, s’avifa de luy 
pon, donner à fuccer un fragment de gla- 
27 ce, par le moyen de laquelle l'in - 
flammation ceffa & la fievie fut di- 
Lib. r. diminuée. Conftantin Cæfar mefle 
to En _ la nice avec le miel pour les don. 
je Gr.79, net à lécher aux febricitans. Zacu- 
L tus remarque qu'un foldat fe gue- 
14 __ #itdu malde dents tenant de la nei- 
ge dans la bouche , de laquelle il fe 
fervoir à rafraichir fon vin, & que 
Trait, ceremede a reuffi à plufieurs. To- 
Rs fius fe vante d’avoir guervy deux 
* femmes dela peripneumonie , leur 
faifant tenir inceflimment de la 
neige dans la bouche fans l’avaler, 
apres un lavement & une faignée, 
Ceux qui ont beu des fanofués, te- 
nant de la neige dans la bouche les 
font fortir , & beuvant de la neige 
avec du vinaigre font atrefter fe 
{ing quelles attirent , fi nous en 
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croyons à Diofcoride, Les applica- 
tions exterieures de la neige font 
bien plus frequentes , quoy qu'elles 
ne PRIE pas entierement fans dan- 
ser , puis que ce grand froid eff en- 
. du cerveau , des nerfs, & de la 
poitrine. Neantimoins Soffanus re- 
marque dans à. vie d'Avicenne, 
qu ‘il fe mettoit de la neige deflus la 
efte lors qu’ilavoit de grandes dou- 
leurs caufécs par une intemperie 
chaude, Bartholin écrit qu'un Me: 
decin fon Collegue fe guerit d’une 
inflammation à l'œil par lapplica- 
tion d’une pelote de ncige.L’inflam- 
mation des gencives par la douleur 
des dents Âët ius la guerit avec la 
neige & le miel rofat. Le ne trouve 
pas qu'aucun ait ofé mettre de la 
neice fur la poitrine, quoy qu "Hiv= 
pocrate y ait ap pliqué des feuilles 
de blerres trempées dans de leau 
tres- roide ; mais futle bas ventre 
pour la douleur de colique Zacutus 


L 

Fet pérque qu g+. ya appliqu cs un em= Lib» 2 
Re {tre de neige avec fuccés àurnen= 
ant qui cfoie tres-bilieux. Sur les obf.23+ 
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membres on a appliqué la neige 
fans danger , tantoft pour ouerir 
Faneurifme qui eftoit refté d'une 
piqueure d’artere , tantoft’ pour &t- 
refter le fang, d’autres fois pour des 
contufions recentes, & d’autres fois. 

our les vehementes ardeurs des. 
charbons , &-des piqueures des ani- 
maux. Île fçay que la temerité pour 
l'ufage de la neige en eft venuë fi 
avant que de l'appliquer fur les 
pieds pour appaifer les douleurs de 
goutte ; mais l'ay leu dans Snecber- 
gerus des horribles accidens qui 
ont fuivy cette mauvaife methode, 
auquel ie renvoye le Ledeur.le n’e- 
ftime pas que ce foit un ufage fort 
affeuré d'appliquer la glace ou la 
neige fur une partie pour en ofter le 
fentiment devant que. de faire une 
operation de Chirurgie , quoyque 
d’aucuns s’en fervent pour appli- 
quer des cauveres fans douleur , & 
pour faire la taille dela pierre , il eft 
à craindre d'attirer la gangrene à la 
partie , de caufer une refolution du 
mufcle fphineter , ou de rafroidir 
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w bles parties deftinées à la generation, | 
Aux enveleures du nez ou des oreil- Trac.s: 


nr êles Agricola yapplique la neige, & nie 
r laflèure qu’elles font ainfi gueries däs 
à fun quart d'heure. Barclaius décrit Part. 4 
5 “la gucrifon du Roy d’Anglererre, 
i À d’une engeleure au doigt qui fe pal 
fa en peu de temps ayant plongé:ile 
x à doigt dans la neige par le confeil 
| des habitans de Norvege.Il faut ob- 
 l ferver cette precaution aux applica- 
: à tions de la neige, qu’on ne la laiffe 
… À pastrop long-temps, qu’elle nefoit 
; à appliquée ny fur la tefteny fur l’e- 
| flomac, ny fur la poitrine, &qu’e- 
. 4 ftant oftée , s’il eft befoin , la partie 
À foit rechauffée, Ie fcay que quel- 


| f ques voluptueux ont introduit de- 


, puis peu l’ufage de bafliner les lits 
en Eftéavec la glace,comme onles 
À bafline en Hyver avec le feu. Mais 
À iefçay aufi qu'ils ne trouveront 
| pas des partifans , que tousles Mes 
1 decins leur diront que la conftipa- 
À tion des pores qui peut eftre faire 
| parce froid eft la caufe des fievres 
1] putrides , & que les mauvais effets 
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qu'on reconnoifkra de l’ufage de ce 
rafraichifflement les obligera bien- 
toft à l’abandonner. Ie fuis feus 
qu'ils en feront plus echauffez par 
la concentration de la chaleur , & 
qu’en mefme temps que les parties 
externes fentiront le froid jufqu’à 
la douleur , les internes feront dans 
Pembrafement, en forte que ce ra= 
fraichilement qui devroit eftre un 
plaifir [eur fera une inquiétude , & 
la caufe d’unemaladie s'ils en conti 
nuent l’uface, 

Les Romains ne fefont PAS CON* 
tenté d’avoir beu la neige & la gla- 
ce, ils ont encore beu la orefle, cette 
cruelle ennemie du genre humain, 
& oubliant qu'elle leur à tant de 
fois ravy leur labeur , leur aliment 
& leurs cfperances ; ils ant expofé 
aux rigueurs de cette impitoyable 


* leur fanté & leur vie.Pline blâmant 


leur temerité fe contente de dire que 
la grefle eft nn breuvage peftilent,& 
fi l'on en veut fçavoir lanature, elle 
a, outre toutes les mauvaifcs quali- 
tez de la glace, une impreffion des 
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néchantes exhalaifons qui font 
‘foronder le tonnerre, forment la fou- 
dre, donnent naiflance aux vents. fi 
bien qu’on peut dire affeurement, 
que la orfle eft une glace tres - 
“imauvaife. 


CLLLIETES 
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De l'ufage de l'eas de la glace, 
de la neige fonduë. 


pt Ant d’accidens ficheux & fu- 
D qui arrivoient tous les 
ŒEftés dans Rome à ceux qui met- 
xHoïient dans leur boire de la glace & 
«Me 14 neige épouvanterent es per- 
{Hlonnes de qualité, quiaffriandez à 
kikecte volupté de boire frais cherche. 
Hent touts les moyens d’aflouvir cet 
-Mppetit , & d'en éviter les dommas 
bes. Rome eftoit le lieu du monde 
bü l’on rafinoit le plus fur toutes 
: thofes, & où Pavidité du gain fout- 
l biloit plus d’inventions. Auf toft 
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on eut trouvé le moyen de faire 
fondre la neige, & de luy ofter une 
partie de fon froid la faifant couler 
lentement, Eftant moins froide elle 
eftoit moins nuifible, & fous ce 
leurre onintroduifit de faire couler 
la neige pour en boire l'eau. On fit 
faire des couloirs pour cet effet, 
ceux dés perfonnes de qualité eitoiët 
d'argent , percés de plufieurs petits 
trous , & les autreseftoient des facs 
delin. Martial en faitmention, & 
appelle cet inftrament col niua- 
rinm : & pour une feconde inven- 


tion on fitcouler la neige autravers | 


de certaines pierres. Il s’en faifoit 
de cet écoulement comme des nei= 


; us 4 
ges des montagnes, qui fe fondant: 


coulent par des rochers , & font des 


fources froides d’une eau cruë &'pe=. 
fante, ou fe meflant dans les riuieres: 
en rendent les eaux incgales & de: 
mauvais ufage : on n'oftoit pas en-- 


ticrement cétte mauvaile qualité 
ui ne cede qu’à la coétion , mais 
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que, 


à Blüite » 


on l'affoibliffoit , & l’on ne beuvoitthl,. 
pas la ncioe, mais l’eau de la neige: 
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due , qui ef toûjours mauvaife 
ir qu’elle tient de cette qualité, 


ie des principales raifons pour - 
by les Romains avoient des cou- 
Es pour l’eau de la héige ; c'eft 


1eftant naturellement trouble ils 
:# creu qu’elle portoit du lion 


« il en falloit feparer ; on eft enco- 


.«fujourd'huy dans ce fentiment, 


Hs l'en ay une penfée toute con- 


: Are,cônoïlfant que ce doit eftre [a 


pure de routes les eaux. Elle eft 


ù Fe 5 s - : 
€ come la pluye des vapeurs qui 


levant delaterre fe dépoüillent 
toute la lie, elle tombe en un 
àps où la terre ne fournit pas de 


Houffiere que les vents y puiffent 


fer, (& en tous cas elle ne feroit 


Ace qu'avec la premiere couche 


Hhéige qui couvre la terre , tout le 


Æ cftant d’une pureté extreme) 
êlle s’arrefte où elle eft tombée, 


# couler comme l’eau qui lavant 
corps fur lefquels elle pafle en 
* borte avec elle routes les ordu- 
| À La neige eft donc une eau tres- 


"Æ par toutes les raifons que ie 


| 
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viens de dire, & ne pouvant attribue 
buer le trouble qui paroit en ellidk { 
lors qu’elle fe fond à limpureré did 
fa fubftance, ie fuis obligé de recoua 
rir à l’inegalité de fes parties , domi 
les unes eftans plus denfes que lee, 
autres ne laiffent pas également patléli 
fer la lumiere À CZ meflant en CETTE x 
façon l’opaque & le diaphane, for force 
le trouble qui paroïft dans l'eau, 
Toutes kes parties de l'eau tres- puni, 
ne font point fi également fembldry; 
bles entre-elles , qu’elles puiflent eefu;;, 
un mefme inftant eftre reduites el. 
un mefme eftat, ou par la chaleullls,. 
ou par le froid; & quand elles le fid, 
roient, elles ne font pas routes égal. 
lement expofées au chaud ou sai, 
froid , les unes eftant par deflus Hé. 
autres , c’eft ce qui fait que ny elliqu. 
ne font congelées s NY elles ne fon, 
fonduës en un mefmeinftaut, & «ds, 
là fe fait l'inégalité des parties , qjlh 
eft la caufe du trouble. L’experien ‘TE 
appuye ma penfée, lors que le:d,, 
tres_claire qu’on met rafroidir à. 
glace fe trouble en ferafroidiffaihs, 


* 
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itoutes les liqueurs qui font expo. 
les au froid dela olace , diminuant 
id perdant leur tranfparance, affeu- 
wat qu'il eft vray que toutes leurs 
ifrties n’eflant pas également con- 
rAnfées , les plus époiffes troublent 
tiidiaphane des autres. Auf ceux 
hi couloient les eaux de la neive 
ippercevant du long-temps qu'il 

Mloit pour les rendre claires, y ad- 
;Mütoient de l’eau pour les detrem. 
fr , & pour faire fondre plus éga- 
“ment toutes les parties ; Feau par 
moyen fe faifoit plus claire, mais 
ile devenoit en melme temps plus 
‘HMhauvaife ; n’eftant point d’eau plus 
sbtile ny plus pure que Peau de la 
fige : & l’eftimerois meilleure par 
jftte raifon l’eau de la neioe fonduë 
hi feroit devenuë auffi claire par 
Mcouloir fans aucun mélange,étant 
1Meuré que d'autant que l’eau de la 
. thioe deviét plus claire ellcft moins 


1 0 . / :; 
Moide & moins condenfée, Et fi 


fau de la neige de Mars à la ver- 
18 qu'on luy attribué, c'eft affeure. 
coù- 


D 


sieur par La pureté. On a cett 


| Lib. de 
| We are loc. 
De | &z aqu- 


Platoin 
timæ0. . 
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tume dans la Flandre de mettre |! 
neige de Mars dans des phioles ,df}#' 
verre pour la referver toute l'anmid#i 
dans les boutiques des Apoticairrqhii 
à des ufages de la Medecine ; elle: f#je 
conferve toute l’année par {a pure: 
& par fon froid, & autant par: fil 
fubtilité de fa fubftance que par l'in 
fluence du foleil de Mars elle Fall 
de merveilleux effets dans la Medidliii| 
cine. p 
Toutes les eaux des neiges & didiür: 
glaces font mauvaifes , dit Hippedlii 
crate,& voicy la raifon qu'il en do: LS 
neaufli-tôt; Car quand elles ontefMinu 
une foss congelees , elles ne retourner 
plus à leur Premiere nature ; mais Qui 
qu'elles ont de clair,de leger € de dot y 
cf Jeparé G° difparoit, € ce qui eff tre: den 
trouble & tres-pefant refle. Ariftotedus, 
Galien, Pline, Paul Æginete , Avril, 
cenne , & tous les autres PhilofolW, 
phes & Medecins font dans ce mdr, | 
mme fentiment, & le folide Plata bu. 
explique ainf cette feparation qu, 
{e fait du fubril de l'eau dans fa cor}, 
gelation. Quand, dit-il, l'eau eft did. 


* 
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wubtsee du feu © abandonnée de l'air, 
: \f fait cu l'air la grefle » © enterre la 
| ace. Son opinion eft confirmée par 
balien, difant ; La glace eff faite de #0 
dieu par L expref]i on de l'air, & pat une refpis. 
wxpetience qu'on fait du vin le ra- 
1 à la glace, qui perd tou- 
M a force filFon Fy retient trop 
! bng-remps ; ÿ parce que fon efprit 
ui et le feu & Pair, en eft chaflé 
at [a force du froid qui penetre au 
-Hravers du verre. Il eft donc Vray 
que la congelation chaffe Île plus |: 
Mbtil de Peau , ce que vous reconnor- | 1 
Nez ainfi, dit Hippocrate, car f; vous l A 
Moulez er FH yoer mettre de l'eau par | 
efure dans un vaiffeau al ce à L'air 
nroid, à ce qu'elle gele bien, © qw'apres 
ke iour fuivant ayant transferé le vai[- 
dau dans un lienchaud , on la glace fe 
Nonds bien, lors qu'elle fera fondué vous 
hefuriez derechef l'eau , Vons en +100. 
berez beaucoup moins, par où vous cou- 
: poiff ffrez que par la congelari ion ce qui eft 
Plus leger & plus f[ubtl s'evanous: g fe 
© Heféèche > 40h pas ce qui eff pelant C 


ef er, car une le peut bas : voila ce 


| 
| 
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qu'en dit Hippocrate, apres quoy il 
conclud. Peffine donc pour cela qui 
ces eaux [ont tres-mauvailes qui font rise 
: rees de la neige Ÿ de La glace,  cellerAun 
qui les fuivent à quoy qw'elles foient'emAt 
Ployées. Ie n’en veux par dire davamdu: 
tage pour prouver la proportion 
que l'ay avancée , puis que tous léegqil: 
Philofophes 8 tous les Medecimgtil: 
donnent dans le fens d'Hippocratei| 
il faut feulement rem arquer qu'Hippÿu 
pocratéen ce lien ne confidere pa 4 

! (fn 

À 


= 


ces caux,ny ne les a pas condamnécefn 
parce qu’elles font froides,mais partltw: 


ce qu’elles font pelantes, & qu’ou far: 
tre qu'elles font pefantes elles form, 
auf froides , le froid y reftant em, 
gage quoy que la glace: foit fonduéi] Mu 
d’où ie conclus que ces eaux form, 
mauvailes, & parce qu’elles fort. 
pefantes,.& parce qu’elles font tresl, 
te froides. Avicenne dit que les eaux cd, 
PEU glace & de neige [ont groffieres, Galie: dk, ÿ 
dot, 2,165 appelle crucs ,c’eft à dire, diffé, 
ras ciles à cuiré, & tous les Medecirill, 
favit, demeurent d'accord > que les catuit 
ne crués & groflieres font des AE || 


*  froidid: 
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inlftoides , & des amas de cruditez aux 
rmglandes,& aux jointures, Pexperien- 
ce leconfirme,les peuples de Savoye 
r qui boivent les eaux cruës-des gla- 
rm4ces & des neiges qui s’écoulent des 
Mmontagnes , ont prefque tous des 
fulgoüetres , qui font des tumeurs au 
Hgoficr faites d:s humeurs froides & 
groffierces. Les Efpagnols qui font 
proche des montagnes de Grenade 
“ui d'Eftremadure:, parce qu'ils bois 
vent les eaux des neiges qui s’en 
découlent ; mefine les plus riches, À 
suce qu'en dit Philarque, font fujets 
‘aux écroüelles, & Dulaurens re- 
.imarque qu'il en vient toutes les an- 
Amées plus de cinq cens en France 
.Hpour.fé faire toucher au Roy ; accu- 
ifant cés eaux froides d’eftre:la caufe 
des écroüelles. Dans la Carinthie 
wKerater, outre que les habitans, & 
Aprincipalement les femmes ont fous 
«le menton plufieurs écroüelles ran- 
algées,les chevaux mefine par la boif. 


1h. 2. 
de fcroc 
€° Ze 


Mon des € nei 
fon des eaux de neige deviennent Lu 


l 


.MQuercetan, & cela eft conforme à ce 


Mécroüeleux ; à ce qu'en rapporte diær. 


Poly - 


Riftecr, 
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Lib,6. qu'en écrit Hippocrate : Le froid Vin 
ds cornme la néige © la glace fait des iu- rs 
fent, 10. Meurs rondes ; de gonetres © des dure- 
tex. Etc'elt par cette raifon que les fl 
peuples qui habitent les Alpes font fi, 
pi xi e, LUJETS aux tumeurs de gofier,fi nous : y». 
3.  ncroyons à Pline, à Scaliger ,& à 
SR Foreftus , où il affeuré d’avoir oue- 
L3.0b- [y du ooëtre un payfan qui l’avoit 
ns contracté par la boiffon d’eau froi: |, 
” de,en luy deffendant de boire dé 
l'eau. Ÿ 
La peinture qu'Hippocrate nous: f}};; 
fait de ces peuples de Scythie,quine:{},; 
boivent que des eaux de olace & de! |}, 
neige, €ft capable de nous faire con: y 
noiftre que l'ufage de ces eaux eff l4 
pernicieux, fans rechercher d’autres: Ü 
| | 
| 


- 


railons ,: ny d’autres experiences. 
Lib, de Pour ces caufes, dit-il , ss font gros @" |}, 
loc & charuns,ils ont les siutures humides GK) 
aqu, - enervees, @' le ventretres-bumide.Cet=: fn. 
te groffèur.de chair eft une maladie: }} 
que les Medecins appellent 4442. li 
farce, ils font charnus ; mais ce fontt| 
des chairs molles, pituiteufes & im. hi e 
bibées d'humeur , auffi ont-ils less}, 
| 


* 


[jointures lafches & pleines d’humi- 
1m{dités, ce qui les obligeoit à fe faire 
m{appliquer des boutons de feu par 
téftour, Les hommes @ les femmes y 
fort tous femblables par La grafe & 

par la peau pelée. Mars les femmes 

Nornt une molefle de chair étonnante. 
tiCerte nature de gens ne peut Pas étre 
mfécore. Car Les bémmes ne Jont pas 
nifevirrés à Palte ventrien, à cauje de 


mil Lie rrudite de leur nature, de LA mo= 


| 


dela N eige © du froid.  7ÿ- 


deffe de leur ventie à © de la frodeur, 5 


kate fe fai qu'ils font impuf[ans , © 


Ves femmes font. trop grales  rr6p 
éWumides, © partant leurs mairices 
wfariirent pas La femence ; ny elles 
for pas leurs purgarions comme il 
NV AnÉ , Mars ÉTOp pen © trop rarement, 
we lorifice de La matrice eft bouché Par 
n0a graife ne reçoit point La Jemence. 
“BI noùs éxaminons à pat toutes 
és indifpofitions de ces peuples, 
HNOUS trouvérons qu’elles arrivent à 
autres perfonnes & en d’autres 
feux par l'ufage de ces eaux froides, 


cwMippoerate décrit une maladie qu’il Lib: de 


ë o û à ê d 
\Mppelle pituiré blanche , qui eft une af 
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tumeur molle & égale de tout le 
corps accompagnée d’une pale blan- 
cheur , qu'il dit qui arrive en Efté 
pour avoir beu de l'eau froide. Elle a, fl 
beaucoup de reflemblance à la prof- |, 
feur molle des fcyres, & fe fair de 
l1 méme caufe. Avicenne donne'| 
Ja caufe pourquoy ces corps gros &: |; 
charnus ont pourtant enervés ; lors: }.. 
qu'il dit, que dans la neige (gweyane: || 
bonne) il y a une telle difpofision ; que: } 
ce qui en eff fondu nuit aux nerfis. |, 
Galien affeure que de fon temps à |, 
Rome les femmes qui beuvoientt|} 
l'eau fort froide à la neige , ou n'a he 
voient point leurs purgations , oui! 

les avoient tres peu » comme ces} }. 
femmes Scyres.Er Ariflore veut que:|} 
leseaux de glace & de neige foient}}. 
caufe que les femmes ou ne fonti| 
que des filles , ou font entierementi}, 
fteriles, parce qu'elles rafroidiffent | 

la matrice & font la femence crue. 
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‘| eaux de glace &'de neige , peut de- 
| venir moins feconde ;: &‘ produire 
“| des enfans mols & enervés comme 
{les Scyres. 
1] à: 1] n'eft rien de fi mauvais dans Ja 
‘| nature qui ne puiffé fervir àun bon 
| ufage, & quoyqué les eaux de lagla- 
1 ce & deïla neige foient mauvaifés 
tit] pour né boidfon ordinaire ;elesne 
if} Faiffenc pas d’avoir leur Dont té pout 

| fétvir de remede & de précaution 
mi à des maladies, Les peuples des A- 
if pes au rapport de Simlerus nous en 


"Mi font voir une experience ; lors que 


P 
sit] pour fe guerir de la lonetie >ils 


( femmes qui gardent l'eau qui s'e- 
1} coule dela glace ob mois de Mars 
hf pou. gvetir sta pleurefie ; à laquelle 
il elle femble: eftre ;tres 2 rt 


it Ce pourqnoy il ne‘faut pass. 
| ner { Peau delancige qu di krnoins 
A mauvaile, & qui d'a ile: UTS a jans 


l 


4 fa fabftance quelque s bonnes quali- 


L tés , eft employée {1 utilement dans 


JA} la Médecine & pour de grandes ma. 
| 


Fe 


Di] 


| boivent l'eau fondue : de la vielle : 
ri] glace jufques au vomilfement, &cles ; 
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ladies. 11 femble que la pefte foic de 
toutes les maladies celle qu’on doit 
craindre davantage, Peau de la neige 
eft une precaution pour s’en prefer= 
ver ; parce qu’eftant eué par fon 
froid . elleempefche la corruption; 
& par la (abtilité de fa fubftance 
elle detopile , incife , attenue, & 
purge ; & pour la guérit ;Avicenne 
& Rhañs s’en fervoient aufli, com- 
me vous verrez enfuite au Chapi- 
tre 10. Les fiévres ardentes qui 
viennent pendant les grandes at 
deurs de l'Efté . & qui femblent être 


des tributs annuels dans des pays 
chiuës font temperces par une fre= 


quente boiffon en petite quantité 


de l’eau de neige: & fuivant le {en- 


timent de Valefus , j'eftime que les 
corps extrem‘ment chauds en fe- 
roient prefervés; auffi beuvant fou 
vent de l’eau de la neige pendant 
les chaleurs , elle empecheroïit par 
fon froid la fermentation des hu- 


meurs, & elle purgeroit la bile par: 
Ja diarrhée qui eft l'humeur où s’at-: 


tachent ordinairement ces fiévres. 
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| C'eft une vetité conftante que le fre- 
| quent ufage de l'eau de la neige fait, 
À a diarrhée , & Severinusla met en- Ghiur. 
| tre les medicamens qui lafchent le cs: Sr. 
| ventre; mais elle pafle de la diarrhée 
| à la difnterie À ce qu’en a experi- 
| menté [anus Manxius dans fon vo- 
,1 yage de la Groënlande, f on‘conti- 
| nué d’en boire dans la diarrhée, 
| Bartholin veit que les vertus dela 
| neige dependent de fon fel, mais 
À commeelle en a tres-peu, il eftplus 
| à croire qu'elle agir par la fubrilité 
‘A de: fa fubftance , %& par quelques « 
| exhalaifons qu’elle à emporté de la 
‘| terreen s'évaporant; & en cela elle 
| £ft femblable à la rofée de laquelle 
| ic parleray au. Chapitre cinquiéme, 
* | Cette fubriliré de la fubtance de la 
F1 neige donne la vertu à fon eau de 
. À porter promptement an cœur du 
; | tafraichiffement , de remedier aux 
À fyncopes qui viennent d'inflamma 
4 tion, & d'arrefter les palpitations 
”"} de cœur qui proviennent de la mé- 
M} me cauf:, ainfi qu’Avicenne le pra= 
"| dique , Rhafis & plufieurs autres 


D. iii] 
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Medecins , qui confeillent dans ces: à 
accidens de donner à boire l’eau de |” 
la neige tantoft feule, & tantoft. |” 
mêlée aveèc un peu de:vin. Les: 
poulmons trop échauffez en foncfi } 
merveilleufemét rafraichis que Mo- 
nardes remarque d'avoir gueri une 
extreme difficulté de refpirer par la: 
boiffon de l’eau de laneige & par la | 
faignée.Ceux qui par une trop gran: pe 
de ER des reins font fujets à la | 
pierre trouveront en Efté à la fubti- 
lité de l'eau de la peige un remede: fé 
pour fe dégager, & en fon no un |" 
prefervatif affeuré lors qu'il 15. en; ; ! 
boivent par modération : ie leur en | 
marqueray lufage au Chap. 12. 
L'eau de la neige de Mars qu ‘on fs 
garde dans les boutiques des Apo- à 
ticaires en Flandre eft un. remede F. 
contre la brûlure; pour arrefter le} 
fang des playes recentes, & pour 
les contufons. aufli- tof qu'elles: | 
font faites ; elle reprime Phumeur ;, | 
elle congele le Fe & fait refou-. | 
dre en Comprimant la plus fubrile: JD 
partie de l'humeur qui s’eft écoulée, [Xi 
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lots qu’on l’applique fur la partie; 

pour la rougeur & la douleur des 

yeux c’eft un PRET collyre fi 

‘mousen croyons à Io.Crato,& Sim- Conf 
Jerus raporte que les habitans de med.ér. 
Glaris en Suifle croyent que les 0 
bains de glace & deneige éclaircifs Dealp- 
 fent la veut & redonnent louye aux 

” dvicillars. & qu'ils font plonger dans 

cette eau partrois fois des malades 

pour plufieurs fortes dé maladies. En Petron, 

aléxatrd tie onlaveles mains & les "et" 

pieds des voyageurs en Efté avec men. 
L'eau de neige , & Lo, Magiras afleu- ne 
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dire queles eaux fondués de la pla. 


ce & de la neige font mauvaifes à: 4 


boire ,adjoûte & celles qui les fui-: | 
vent, qui eft autant à dire que cellesit: 


qu'elles rafroidiffent ; ou remat-: 
quer qu'Avicenue ne fait aucune: 
difference entre l’eau de la neige &: 
de a glace , & l'eau rafroïdie pari 


OS D UMR Gé 


elles , lors qu'il dir que telle eau eftt}}, 


la plus époilfe de toutes, &c qu'elle 
nuit aux netfs ; ou enfin écoutért 
Macrobe , qui par Avienus affeure: 
que l'eau rafroidie à [a glace eftauff 


mauvaile que l’eau de la giace mé - 


me. Mais fi l'on veut paffer de l’au.-} 


toritéàla raifon ,c'eit allez de dire 
qu'elle a recent le froid de la glace 
ou de la ncige ; pour conclurreé 


qu'elle a contracté leur mauvaifeel 

ualité, & qu’elle éft mauvaifecom--},, 
> *q 

me elles. Les eaux de glace & dé 


neige font mauvailes parce qu'elle: 


font froides; Et l'eau qui eft rai 


froidie par les approches de Ia old 


ce ou de la neige ne reçoit pas Île 
froid qu'en méme témps elle ne {4 
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font condenfées , & parce qu’elle : k 
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condenfe , ainfi l'eau rafroidie ales 
deux qualités mauvaifes des caux 
des glaces & des neiges ,cile eft pe- 
fante & elle eft froide , mais plus 
ou moins fuivant l’impreffiô qu'elle 
cp aurareceu Si bien que lcau qu'on 
auroit fait glacer parles approches 
de la glace , ne feroit pas moins 
mauvaile que la glace méme, & que 
l'eau de glace ou de neige qu'on au- 
roit reduiteau méme degré de froid 
que l'eau qu'on rafroidit à la glace, 
ne feroit pas plus mauvaife qu'elle, 
fi la glace & la neïge eftoient faites 
de bonne eau. Le tout dépend du 
degré de froid qu'on n'a pas pû ny 
donner à l'eau, ny conferver aux 
eaux de glace & de neige fans qu'il y 
reftât une malignité capable de pro- 
duire une infinité d’accidens. Il ya 
routesfois du plus & du moins entre 
les eaux de glacé , & de neige , & les 
eaux rafioidies par leur tminifteres 
C'eft pourquoy Lfaac dir que l'eau 
rafroidie à la neige eft meilleure & 
moins nuifible que la neige, fuppo- 
fé qu’elle foi aufli moins rafroidie 
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car elle peur eitre pire fi elle eft ola- 
diaer, Cée. L’inuention qui eft attribuee à 
parti. Neron de faire bouillir l'eau devant 
que de la rafroidir,encore que Pline 
dife qu’elle donne “la volupté: du 
froid fans les incommodités de la 
neige , eft merveilleufe VS rafroi- 
- Veau promp.ement & beaucoup; 
- & par conféquent elle eft tres-mau- 
vaife. Galien s’en'eft fervy dans Ro- 
me pos (es malades ,& l'ufagees 
| eftoit fi Meme qu'il n ’eRoie pet- 
}| | fonne qui ne bût l’eau cuire qitof 
don | appelloit decoita, où qui du moins 
n’en connût l’ufage le tout fondé 


ee moin s vmalé fäi fénte parce 
miner fi l'eau eft meilleure pour 
avoir boüill iysil eft facile à conclur- 
re de ce que j'ay avan Ft ÿ es celle- 
cyn'eftoit pas meilleure, mais qu'el- 
le eftoit us mau ro pres 

mauvaile qualité, eff attachée au 
froid, qu'elle prenoic mieux pour 
avoir êté bouillie. La coction ne fert 
à la bonté de l’eau qu’en tant qu'elle 


l far une penfée erronée que cetreéäu ||, 
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e fa crud tee froid rend Peau 


plus crue d'autant qui ldarend plus 


ide, ainficet 


precede lerafroi 


ik Peau que pour 


te coétion qui avoit 
idiflement ne fervoit 
la rendre pie maus- 


f ai lé, puis qu elle la rendoit plus dif 
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Un vent CÉtLC refolution de Ja partie: 

(ll plus fubtile par la diminution de: 
l'eau, & paï les effets deceite pot-- ( 
tion qui refte ils demontrent qu'elle: p”" 
eft plus grofficre; il eft donc vrayfe 
dans leur fentiment que l'eau a des” 
parties plus fubiilss que d’autres. 
& qu’elles fontles premieres refo+-f" 
lués: fi certe refolucion eft faire pati}" 
le froid 5 pourquoy non pas par Ï: Le l 
chaleur , quieftune qualité qui nai 
surelement s'attache aux parties 164" 
| ubtiles > Noramment qu'on" 
apperçoit à veué d'œil l'evaporaig"" 
{: ai fe fait par la fumée dans !4fù 


ñ 


> 
Se 


a! 

# = 
(] 
Rare 


14 À 


n. Eten verité fi l’eau eftoiig" 


. AS f 
un des corps HMpP:ES : Avicéenne atige 


ÿ 


Loir taifon, ils font homogenes dif" | 
routes leurs parties , mais l'eau dorifi 
nous avons l'ufage,eft an mixte 8 
non pas un Element ; pat conf fic 
quent elle eft compoféee de partit} 
inéoales , dont les plus (ubtifld 
efta nplus fufcepribles de limpreÿhe 
fion de la chaleur & du froïd : fuul 
use vant ce que dit Hippocrate; l'ecd 
GC s * qui s'echauffe auffi-toff Te rafrot pt 
L: 
| 
| 
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Vafi-roft , eff La plus legere, il faut 


_hu'elles foient les premieres relo- 
us, & que celles qui reftent foient 
blus groflieres & par confequent 


plus mauvaifes, l’ay avancé toute 
Lette controverfe pouf prouver con- 


tre la penfée de Pline , que l’eau de- 


lient plus mauvaife par la coétion, 


(l& que cette eau boüillie des Ro- 


mains eftoir double 


‘ len (econd lieu d’ 
lIgroffier eftoit en 
® os 


blement mauvaife. 
uele plus {ub= 
2 


[Premieremér parce q 
par la coction; & 


Itil en eftoit ofte pa 


Le 


(tage par le rafroidiflement , tant 


à 
[parce qu'ilen fait encore evaporer 
Ê DA 


parce qu'il compri- 


{4 


[me & condenfe fortement le refte. 


( | Qu'on ne s'attache donc pas à cette 


PS 


“eau cuite, & fi on veut de l'eau froi- 


1) 


w{l!l 


â 


|deàia glace, qu'on faffe rafroidir 
| 


1] Peau des fonraines & des puits fans 
7" 
1 
| 


la faire bouillir. 

Ceux qui dans Lyon boivent 
avec tant de plaifir de l'eau afrais 
die à la glace, fe crouveront bien 


fl 
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il) , ; sa 
Û] | étonnés d’appiendre de moy que 
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c’eft la plus mauvaife de toutes les 
eaux , & qu'il vaudroit mieux boire 
l’eau del neige fonduë & méime de 
Ja glace décalée comme failoient les 
Ribffiains ;ou telle qu'ellecft, que 
de boire cette eau de puits rafroïdie. 
ans Lyon les sis & les facs des 
l: atrines font peile- mefle par toute 


] 4 
la ville, Peau des puirs y vient dès 
€ AtaC Q » fe 3 Re Fe l’éc | 
rIVIErES , CC IOuS (EEK OU ÉCOUILE= 
< "ps Sec @ a re 
ment des létrines fe fair ellefe meile 
” y F 

avec luy , {1 Dién que PTE rout.les 

4 » [ 
eaux des puits en fostinfecters, & 

& 
eur NT, Re } 
en pinlicurs Eux pat la PE eu 
ê È TE, & 
ni À C 


e Eiddé feroit 
beaucoup mo 18 puifible à boire 


elle eft tit een desrivieres du FT: 
&" de la Saône dont leseaux font: 


vicilleures que les eaux des puits; ëc 
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bn doit eftre perfuadé parce que 
if écrit de la neige deux Chapitres’ 
cedens qe fon éau furpaife de 
ihfaucoup en bonté toutes les eaux 
wie nous beuvons. C'eft pourquoy 
‘hf confcille aux Eyonnois, princi- 
he enc qui ont de fi mauvaifes 
“hux , de faire gardet de la neige 
:pmme on garde la glace, & d'en 
bite L'eau en Efté po ut leurs ne- 
. Miez , & à ceux qui par le plaifir 
+ ce frais mett ent ne au PTRROR 


w 
à 


| Irvir TN nt dé égux de Email 
ou Re eau X je riuieres qui 


e ) 

bient repoi pendant que elque 
Fmps , & 1 Éépa rées de leur limon. 
jette façon de faire rafroidir Feau 
ec la glace on Ja RES , a donné 
ccafion de raffiner far la sis 


les cruches & dés boureiiles dans 
Leiles on imét l'eau pour la ra- 
Hoidir. Ona penfé que lés cruches 
le terre pourront com muniquer à 
feau une vertu aftrincente qui cf 
ra proprieté du bol, ona cot rt 
Aéles metaux à la referue de l'ar 
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vent & de le. & on sen eft pr ri 
inéme au verre. l'accufant d'etre Lun 
d'une fubftance trop chaude. P 
moyJjeflime.quele gray & la ïé CE 
es fée apres avont boüilly dar: 
l'eau fonr fran s,8& ne dônent poimii 
dé vertu aft:ingente à l'eau; Le con 
darmne le cuivre comme tres maurs 
vais; mais lois qu'il eft étamé Puis, 
nion.fe fair fi fort de ces deux mer, 
taux que ces vaifleaux de cuivre 
font plus francs que l’étain mémudh, 
quicommunique à l'eau qu’on y res, 
ferve long temps une odeur did 
foulphte . &cie crois que l’eau quif À 
eftinfe déc dé cette o: teur fe rit for dt 
propre à à boire pour les enfans qui} 
ont des vers avec la fiévre.Le vecrrds 
qui eft fair de fong.re Er Corn, | 
odeur retient quelque chofe de fi, 
vertu, mais celuy qui eft de picirtg}, 
eft fi exempt de route qualité qui Le 
eft à mon fens plus pur que routigy. 
autre maticre , fans exceprer l'arg 
gent ny For qui commen) qiéne 
coëjours quelque portion de leu 
foulphre ; quoy qu'en dife Amk 


} 


* 


tre TPE 2 Pr ET qe ai a re _ 


de la Neige Ë du Froid, 91 
honius Lodovicus Medecin de LiG I 
ionne. 
| L'eau rafraichie à la glace toute 
il hauvai ife qu’elle eft , ne laiffe pas de 
üfouver des partifans qui la loüent 
ri en boivent dans l’Elté at dépend 
sue leur fanté , je leur paileray au 
sernier Chapitre de ce Liv e, & en 
sitrendant , parce que Galien, Avi- 
#bnne , Rhafis & plufieurs autres 
mMedecins , s’en font fervis pour 
iurs malades, ie rapporteray icy 
jp vertus. ae peut avoir pour 
revenir X pour g ouerir les. mala- 
Les. sh premiere & principale 
tion du fcoid cet de rafroidir. 
valet pourquoy les in éperie es chau- 
des quine ce ddent à aucuns reme- 
-hles , à caute de leur Pise de cha- 
Liut , (ont gueries par l’eau froide 
la glace, mais principalement! lors 
lue c'eft l'eftomac qui ett affecté, 
darce qu'il seçoit aufh.roft Le reme 
| Le & la guerifon : pour cette Li 
ihalien dit que Lean rafroidie à la 
| Mige ef bonne aux effomachs chauds, 
if propofe aux corps biülants en 
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Je De 
alim. 
fac,c 6, 
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Eté lesboiflons d'eau , de vin, « 
il | De füuc, Ptifanne ed a la a neige, & mi 
FR n | bon, & meles aliments rafroi idis , ajouta} sd 
. toutesfois ah n LT pas to { 
une même maniere rafroiddf" 1! 


\ dl 


que ceux qui ont coût um é de fl 
tv de la neige’, qu'il hi: 


S 
fent tavec la neige ; & CEUX qui of" 
2 


accoüïtumeé l’eau de fontaine qu nd 
s’en fervent recemment tirée, fau 


À 1 avoir befoin de neige. Avicen F 

fl s'en ferc aux grandes chaleurs qi à 

caufént des HALEINE de ‘cœvifii 

Lib,3. St dit- il La palp: tation de cœur | fa û 

Vehémente avec inflammation ; doi fs 

4 nez luy 4 bone de l'eau früide © LE 
l'eau de neige melee avec l'eau r6)!8 

la donnant cé bonchée apres laut: Ë 

Et Aléyindre Be: ed. rend témt fe 

guage LANORE gueiT u une inflamm de 

tion dé € Plleon, qü'on appe elle AM 

férére par-la büiffon id’ean froidiqie 

la neige. L'autre effet du froid et gù 

reerrer & par conféque: at de fort 

fier Les parties qui font relâchécellt 
notamment l'eftomach, Vous au 
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{4 aie Galien quelques malades 
de l'smbeciliré d’eflomac en un jour ou 
Uutoff en une heure fe ulagez par La 

bif on d'eai froide a quelques-uns 
4 ul: j'a donne non fenlermc at 

jean .froi = de fontaine, mais l'eau 
pfroidie à la neige ; , comine on la pre- 

Wre a Rome, c "ef a | Jçavoir apres l'a 

joir échauffée, qw'on appelle CAM CHi= 

&. Archigenes à ce qu'en rappor- ; . Mes 
e Giien, * paloit | bien plusavanr, choë. (a 
Jonn ant de la glace à manger tous 5e côp, 
| es matinsà jeun, afin que: reflerrane me ie 
Pose elle le fortifiàt, & expri- 8. c, 
pât en même temps uné pit uite pat 

gs crachats qui fait l'imbeciilité 

’eftomac. De ces deux effets du 

‘| roid il en eft produit un troifiéme, 

ui eft d’ofter le fentiment : il {e 
fait partie en furmontant la cha- 

fur qui faic la douleur & donne le 
| fnci nent, & partieen referrant &c 
5 borchane les voyes pat lefquelles 
‘Ja chaleur eft diftribuée ie 
eu recours à ce node dans les Lib. 3. 
fehementes douleurs de dents, lors! tin, 7 


" rat. 
h à il dit, de ceux quioffent le fn: c. 8. 


e 


mes © 


aux Chapitres 7. 8, 9. 10. 
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ment [ans nuire eff l'eau rafroiai 
avec la neire, © on La met une bord 
chée apres l'autre iufques qu'elle off 
le fentiment à la dent. Par ce moy a p 
la douleur s'appaife entierement, qui 
que quelquesfois elle ex foit angmentid 
au commencement. La gi de 
piqueure des guefpes par l’applic:a! 
tfoû de la neige , dont j'ay fait mernfl' 
tion au Chapitre precèdent , fe faal 
par la même raifon, & fur ces ma al 
me: principes une infinité d’aucrohi 
bélles cures peuvent eftre Faites’, fi j 
l'on obferve la moderation deuë «lil 
les circonftances qui fe D! refentent dun 
confiderer. Ie rappotteray d'autre ef 
cures faites pat l'eau rafraîchie x: 
neige dans l'ufage de l'eau froioi re 


Ne 
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| 
Mes bonnes € RONLQUES qua- 
r 
| dites des nafriehe ifements qui 
» LS aits fans glace ny neige. 


| kN ces pays où nousavons outre 
; Lul ufage de la glace, les eaux froi- 
F des puits & des fontaines ,on re 
Hvife pas de rafraîchir au feiain, & 
.Heurément ce feroit un bien chetif 
pal aux perfonnes qui font en fan- 
5 mais j'efti me que pour les ma- 
| es qui n'ont pas le vencre libre, 
; Î la facilité de fuér 8 d'uriner ,on 
leroit un grand fecours de ce ra. 
hichiflement. L'experience qu’en 
fc Hippocrate nous doit fervir de 
wtio mn, & les vertus qu'il attribuë 
(certe maniere de rafraïchir nous 
tivent inciter à en ufer. Ilen écrit 


hf: Donnez quand vous voudrez Lib. 
$ id fraichiffements aux malades de e MOr 
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. d'œufqui eftant emplaft: que tefil 


96 L'ufege de la Glace 
fievres ardentes, Parce qu ls font poli 
fieurs effets. Car des potions rafiiy 
dies celles-cy font uriner, celles=laux 
chent le ventre: celles-cy font tous 
deux effets, celles-la n'en font ancox 
mais elles rafroidiffent feulement, coti 
me f: quelqu'un iette de l’eau frookur 
dans un pot d'eau boillante , on LI 
Le pot au vent froid. En fuite.sl «di 
crit plufieurs portions qui ne reçcqui 
vent aticun purgatif &unede cel 

qu 1 dir: lâche le ventre ; il la (du 
critainfs. Qu'l beive trois ou en t4 
blancs d'œufs battus dans un co ( 
d'eau: Cette potion rafraichit bel 
coup incite Le malade à vniden | 
ventre. Sicette potion vuïde le vel 
tre,ce n’eft pas à raifon dubl: 


re plüroft qu'ilne lâche, mais path: 
vertu du ferain. Car Hippoctidi, 
conclud: Toutes ces potions vora Vi 
expoerez au ferain; © Les donnes 
aux fébricitants , hors à ceax qui 

le ventre plus lache qu'il ne faut: 
ferain donc imprime à l’eau qu'on 
expofe une qualité outre le fioiil 
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fau incile & attenue les humeurs, 
& partant les pouffe par les fueurs, 

dper les urines, & par le ventre, lors | 
“iqu'onen donne 4 ibondamment. C'eft |! 

M que je temarque de ja pratique ci 


si qu 
‘id’ Hippoc ate, qui fait preparer un 
CONS LTÉE A lus de: 1 s PO F | 
eonge(qu quel P iUS GE roi ; :s) lors pe 
wiqu'il veut lâcher le ventre ,& nen DUR 
Ndône que peu lors qu'il ne veut que 
nl g AN | £ j'a 3 £ 
qrafrsichir , defopiler & F vie 
les urines, comme dans la jaunifle : 
j 


le 
avec Ééve à 1 erdon- 
ne ain. Va re c’eft environ 
deux | L1Yres } EN 's blanches bouilly 
dans deux conges d'eau, la “ecotlion Din de {l 
ffant palfec, exp#] (ex - la a: 6 [ét ‘ati , CH RE e | 
pres qu'il bnive cette am feule 551 
vent , où mélee avec du vin » 07 ? Pas 
be EAUCOUP à la-f 01 MAS une der 67} Les 
faire ( ( qui eft environ 1 OnCES }) 
Me 4 nl CA ie de Veñ= 
fre: < © qu'il bos : apres quelque eSpa= 
Æe de temps. La qualité qui eh dans 
4 ferai nef quelqu iÊ qu € ë j pat= 
iFicipe de la nature de la rofée La 
La rofée ch de trois efpeces qui. l 
À E | 


1] 98 L'ufage de la Glace | 
| tiennnent toutes l’une de l'autre. L.4\ 
fl premiere cit celle que nous appell4 
lons proprement rofée , la fecondid 
c'eft le miel, & la croifiéme c’eft Il4; 
î 
$ 


manne:toutes ces trois cfpeces fomÿx, 
des effets dela même nature, elles LL 
incifent & attenuent les humeurss! 
& elles les purgent. La manne eft | 
fort inciñhive qu’elle convertit le} 
phleomes en ferofités , & par certtdi 
taifon ellé eft cruc abufivemem#.. 
LL purger les ferolités , elle purge pluig,; 
facilement que les deux autres efpedy. 
ces , parce qu’elle eft plus terreftrié 
& élevée par une chaleur plus fort4 
te. Le miel au fentiment de tous Leg 
Medecins eft incifif, il eftaufli puti 
gatif, mais moins que [a manne, EM % 
eft une moyenne fubftance entre 14, 
manne & la rofée. La rofée eft pluid, 
incifive que les deux autres efpecesil,. 
mais aufli elle eft moins purgarivee}, 
elle provoque les fuëurs & les nr: 
nes , & comme tous les autres inciiÿ. 
fifs &e aperitifs par une fuite d'aétio: 1 AQL 
elle purge, ayant rendu les humeur 7% 
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Ne LA | plus coulantés, & les conduits plus 
M ouverts, mais il faut/qu'elle foit en 
‘4 quantité pour en venir juiques à la 


À purgation, C'eft une vapeur meiée 
N de quelqat ies exhalaifons , & élevée. 


{ 


4 de la terre par la force du foleil, qui 


nf par r le froid du matin, eftant con- 


1 denfée retombe deffus la terre. Elle 


ni | jte fubftance fubrile, & par fa 


uf fu! :Dtili é éftant échau re dans le 


Hi corps de Fe Fe paflage par tout ; 
ff paffant au travers des hameurs grof. 


| { fieres die ne incile, & s’ouvrant 
M touces les voyes du corps pour paf 
dé. elle defopile & fait pa Mage aux 


# 


M humeurs. Elle < au 5 d'une pee 
fr ftance m ans ; 

#qu’elle eft vit de tout es ie à de 
corps ps , & Lie icégalité faifant un 


serouble dans les us attire cet- 


fre partie, en poufe l'autre, les fepa- 
re encre elles ; de forte que la natu- 


ire furchargée pouffe dehors du corps 
ice qui eft feparé » & fait l'effet que 


ftinous. appellons purgation ; & Hip= 
à ifpocrate a reconnu ce trouble qui fe 


(fait pat les medicamens, lors qu’il a 
E i 
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appelléles purgatifs Elateria, c'eft à pi 
diretroublans. Les Efpagnols s'é--fqi 
tant apperceus de cette qualité puts- 
gative & diurétique de la roféeehi 
s’en fervent fort utilement dans lai 
gonorthés pour en purger la malii-Jui: 
gnite , & par le ventre & pat les uriidues 
nes, 1lsexpofent au ferain une poil 
gnée d'herbe demauves, & le macirnlt 
toute baianée de rofée, ils la fond 
manger cruë à celuy qui a la gonortqh 
rhées ce remede lâche le ventre: gi 
provoque les urines, diminue leur: 
acreré, & plus efficacement quel 
cafe & la cerebenthine,eftant contii4l 
nué pendant quelques jours ap paill@u 
l'ardeur d'urine & gueric le flus digh 
{emence.La mauve feule ne fait pas 
tout cét effer, quoy qu'elle ait Î 
vertu de lâcher le ventre & de prof 
voquer les urines; aufli nous ne vcol 
yons pas qu’en ce pays elle guerili 
la gonorrhée. Mais revenons à | 
rofée, & examinons fi c’eft à l’aomnbi 
me feul à qui elle fait ceteffet. Leellt 
brebis qui vont paiftre le matin déelh 
vant que la rolée foit levée , trou, 
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At 
@ Life 


CE CX cite 
eur laifle conti- 

er de manger nt à Le froid com- 
n 


e e 
{fe La toux , & la role leur donne la | 
“diarrhée, 


" elles meurer 
Alfent des vers à foye experi 


nentent 
Hfouvent que la feuille cucillie à la | 
«rofée , les fait mourir du flus de fl 


ventre : & Îles maquignons font | 

2% 16 PE 1 1-7 Le 4, 
flcouper l'orge en herbe le matin & 
le foir pour purger davantage les 


chevaux Il eft donc coufta 
toutes ces experiences , que l'air du 
: 


mr 


Aferaïn qui eft cette rofée , attiré 
dans l’eau ou dans les on 
leur donne une vertu de troubler 


fpurger les humeur 


ë 
il | 
il 


* ffraîchiff ement que és en 0 | 
‘vent; mais il faut obferver qu'on | 
“ dne fe ferve pas de ce ho dans ! 
les lieux où l OrE 


102 L'ufage de la Glace 
ftiferé, parce qu'il pourroit com- 
muniquer aux liqueurs en les ra- 
fraîchifant une malignité , qui fe- 
roit d'autant plus forte qu'elle fe- 
roit plus comprimée & ramaflée par 
le froid. Le miel mêlé avec la neige 
pour rafraîchir la bouche aux mas 
Jades a quelque chofe de femblable 
à cette vertu de la rofée, j'en ay 
parlé au Chapitre IT, 

Les rafraîchiffements qui fe fon 
au vent, n'ont pointcette vertu du 
férain, qui ne tombe que dans les 
lieux qui font à couvert des vents, 
& ils ont ce defaut qu'ilsrecoivent 
avec le vent de la poudre & mille 
ordures , que la vehemence des 
vents éleve de deffus les corps , & 
prennent une impreffion de la na- 
cure des vents, qui font bien fou 
vent peftiferés. 

Les vents de terre font bien plus 
mauvais pour le rafraîchiflement 
que les autres vents, parce qu’ils 
portent ordinairement Îes vapeurs 
du falpetre , qui deffeichent & É= 
chauffenc les corps,& que tres-fou- 
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m.fent ils font infectés des vapeurs 
«Atfenicales qui corrompent les corps 
ñ & les infeétent d’un poifon caché. 
.D'elt ce qui fait dire à Hippocrate he 
que les vents de terre font tres- 
lecs , qu’ils deffechenc les hommes 
n leur nuifenr, & qu'infeétant l'air 
Que nous refpirons , ils rendent les 
HHorps fujetsà des maladies. Par ces 
failons Pufage de ces Ventidorti qui 
font aupres de Vincence, dont nou: 
yAvons parlé au Chapitre I. doit 
«Free nuifible , & porte affeurément li 
: vec le froid les femences de plu- jl 
fieurs maladies ; qui ne paroiffant | 
pas fi-toft ne font pas raportées à LA) 
Heur caufe, 
| Les eaux donnent un raftaïchif- 
fement plus innocent, &il fandroit 
kftre bien hebeté pour mettre ra- 
Fraïfchir dans un mauvais puits ou 
dans une mauvaile fontaine, en tous 
cas l’on peut bien boucher les bou- 
| (reilles dans lefquelles on met ra- 
* Afraïchir pour empécher le mélange fl 
l'des eaux > quoy qu’il foit meilleur * ll 
de-ne s’y pas expoler, les manvaifes 
| É 


104  L'ufage de la Glace L 
qualités eftant d’une fubftance quiigr 
s’infinue facilement. fl 
Les rafraîchifflements qui fe funtt [ler 
dausles caves font à mon fens less 
pires de tous, parce qu'il S'élevefte 
incefflamment de laterre une va-flu 
peur groffiere ,qui tend à corrom-fii 
pre les corps ; nous voyons qué:fli 
tout y moifit , & que les corps {o=" fi 
lides comme le bois ne font pas ài fi 
couvert de cette corruption. Less plu 
cloportes, les efcarbots & plufñeurssfu 
petits infeétes qui sy engendrenet fm 
ordinairement & facilement , fonct}il 
les indices de la corruption , & lei fl 
falpetre qu'on y trouve eft l'agence: fui 
ar lequel ces generations font fai=- Blif 
tes. C'eft un fel volatil & vegetal fi: 
qui pouffe & remuë inceffamment,, fu: 
& pat fon inftabilité ne laille jamais Jus 
les corps où il eft receu dans un état [kl 
fixe, Son mouvement failant la ZE. 
neration de l'an fait la corruption | 
de l’autre , &-tenant de la nature du fi 
feu iléchauffe, il émur, & defféiche,, | 
parce qu'il a de terreftre : & ne peut: fi. 
qu'eftreuifble n'eltant pas purga=| 


* 


PR TP #2 


de La Neige on du Bu. 105 
«af comme le ferain. Si le falpetre, 
duquel on fe ferr pour rafraichir 
jil'eau , entroit dans l'eau auctravers 
«Mu verre, ie dirois comme Monat- DeNius 
fes que ie maniere de rafraichig © 3° 
4 eau caufe P' lufieurs incommodités 
à ceux quis’en pet elle échauf. 
fe le foye , qu’ elle les laiflé conti- 
“puellement alcetés, qu’elle leur fait 
«perdre l'appetit &c le manger, & 
fu elle leur fait naiftre des inflam 
jfmations de poulm mon , & des fiévres 
Hhccompagnées de nes {eche= 
reffes. Mais eflant perfuadé quele 
Hfalperre c% d’une fubftance trop 
4lgroffieré pour pe le verre , que 
“le froid qui le Long le rend enco- 
Le plus oroflier , & que l'eau qui 
% Jen eft r: haichie n'en prend aucune- 
ment la faveur, ie fuis du fentiment 
Îde Joubert qui veut qué Cette ma: 
Aniere de rafraichir ne foit ny. defa- Parad 
dE Igreab! le ny malfaine. le conganetois b 
À (p' IGroft la maniere de rafroidir l’eau 
fdans une bou ieille de verre qu'on 
Atie nt! plong ée dans le mgrcure ; par- ! 
Îce qu'il ci d'une fubftance fubuile, k 
| E v 
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& qu'il eft difficile d'empefcher 


qu'il ne s’introduife dans l’eau. 


(14 
Vl 


BELLES Li 


{ 


| 
CHAPITRE VL | 


} 


y 
pi 


De l'afage des viandes ra- 
5 fraïchies. 

Eux chofes fervent au rafraî-. f” 
chiffement, l’abondäce de l’hu-. f 
midité aqueufe, & la folidité des: 1 
corps. L'eau qui eft de fa nature: ps 
froide rend les corps fufcepribles du ji 
froid, d'autant plus qu'elle predo.. fe} 
mine en eux, & la folidité des corps: fit 
les rend plus capables de conferver: bi 
le froid par la refiftance qu'elle ap=. fe" 
porte à la chaleur. C'eft par cette: pi 
raifon que les viandes rafraichiess PA 
font plus froides que les breuvages, fie: 
& que Galien ne donne pas Less pl 
viandes froides à ceux à quiil conf 
feille le boire tres- froid, finon avecc}l#' 
beancoup de premediration,commiét Lo 


*“ 


Le 
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hous voyons qu’il a fait pour les he- 
Étiques, Car apres avoir dit, l’afa- 
ge d'un pen de pain dans de l’ean froi- 


He eff commode aux beltiques,& avoir 
ihfeuré que les Laittuës recentes leurs 


conviennent ( il les fant premie- 
rermment laver dans l'eau tres: froi- 


de ; puis les manger.) M dit aux ch ro 
pettiques nul des alimens ne doite 11, 


effre fort froid comme La potion , parce 
que celle. cy s'échauffe à temps, © eft 
diffribuce par le corps ; mais cenx-là 


| fejournant pius long-1emps dans l’e- 


 Womac , le rafroidiffent s'ils font trop 
froids. Ce grand rafroidifflement par 


la refftance qu'il fait à la chaleur, 


” Jou plücoft par la perte qu’il en cau- 
{fe à la partie qu’il touche, ef la cau- 
[fe des convulfions & des oppref- 
” {fions. Et non feulement cette par- 

{tie fouffre , mais par la longueur du 


{temps & la durée de lation du 


| foid, f toutes les parties voifines de 


{celles qu'on rafroidit ne font pas fortes, 


l dit Galien, :/ eff à craindre qu'elles ne nil 
À foient fort cndommagées par Le rafroi- Mett 
|aifement, C'eft pourquoy l’on doit © 5. 


| 
| 
| 


D] 


/e 


Xe 


Fe 
Se 


108 L'fage de la Glace 
obferver une mefure plus exacte au 
rafroidiflement des viandes, qu'a fs: 
celuy des br: RAS qui agiffent: | 
moins & paf ent plätoit. Avicenne: 
femble vouloir que les fens foientt 
les fuges du froid & de la chaleur: 
des viandes, lo:s qu'il écric, gwer 
dans l FH yuer on mange aëlucllement: 

chaud , € dans l’Effe froid, ou qui aiti 
pen de chaleur, ©" qu'il n'y ait & cas 
leur ny froid qu'on ne paiffe fouffrir..l 
V'eftime qu'on s'en devroit tenir ati} 
jugement qu’en feroient les dents , fx; 
& quel’auteur de la nature les ayanti}u 
deftinées pour mâcher les viandes, hf: 
Jes a fait les cenfeurs de cette qualie 
téeanemie de la vie, leur donnant | 
une antipathie pour elle : je faite} fi 
dire à Hippocrate, le froid eff enne-:}\, 

. my dés dents. C'eftaflez « que les dents | 
ne puiffent pas fou uffrir le froid pou 
que l’eftomac en foit offen'é à s’il | 

| 
: 


ms 


2 sh > 


D 


RE 


n'eft point plus é échauffé que le na: 
turél , &.i iln'eft que lPeftomac ma: 
fade & intemperé qui puifle four 
aux viandes plus de froid que less} 
dents. Auf ne trouve-je pas queless}l, 
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‘iMedecins ayent ordonné des vian- 
des aétuellement froides & rafrai 
1h chies à la glace qu'aux malades rant 
M ilement, & principalement à ceux 
ji] qui avoient PRO brûlant, Ga- 
(lien qui eft cel luy dés Medecins qui 
wena le plus écrit, & qui vivoit chez 
i les Rome dan s un temps oùils 
il éroient fort addonnés aux rafrai- 
À chifements , en a fait un Chapitre 
id exprez , dans lequelile compris les 
‘M rafraichiffements qs ii font düs aux 
1 malades, à ceux ie font difpolés à 
eftre mala des & à ceux ris font en 
Hi fanté, qn À fencene neanmoins les 
M chaleurs 4 | l'Efté avec q uclque in- 
md commodité, L’explication dé re 
il Chapitre donnera un éclaircifle. 
Lu MENT Fe de cette matiere, & 
pi & c'elt ce qui mn "obli ige à  rappor- 
H ter Pit pa rtagé en trois parties. 
Le 7! faut + S'abffenir des viandes de 
nl Manvars [uc tonjours , hors qu'il [ose 
4 necefaire en Eté de remedier à l'ar- 
À deur de tout le corps , © à la chaleur 
«A que fouffrent les malades, Parce qu'en 
6e temps on peut commodement fe [er- 


LS 
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Vir premierement des pornmes, © pru- 
nes © meures, ® ceriles, * encore 
d'un peu de concombres, © de pepons, 
@ de melopopons ,Ÿ* des abricots ou 
pelches. En apres ducaillé rafraichy, 
de la crefme © des autres laittages. 
De cette même maniere les figues froi- 


des © les courges [ent propres à ceux 


qui ont ces aff:étions. Ce texte eft 
formel pour Les malades , & c’el 
la premiere remarque qu'il y faut 


faire? Il comprend les viandes qui 


fonc Is plus capables de rafraichif. 
fement , parce qu'elles font plus 
aqueufes , voilà une autré remar- 
que ? I] les donne premierement 
te les qu'elles fonc , d'autant que 
naturellement elles font froides & 
rafraïchiffantes, & en apres il les 
donne rafraichies , q'ii eft ce qu'on 
doitconfiderer en troifiéme lieu » Et 
enfin on doit remarquer, qu'il les 
donne quoy qu'elles foient de maus 
vais fuc, parce que c’elt à des ma- 
lades qui ont beloin de rafraîchiffe- 
ment & n'en peuvent pas avoir au« 
trement, Ces remarques font voir 
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* lequ'il pratique auffi dans les autres 
fencontres; Car ponr les ardeurs 
: Feftomac, qui font celles qui peu- 
‘fenc le plus fouffrit de rafraîchifle- 
ents, & defquelles il dit, les effa- 
‘Wnacs qui font plus chauds que de rai- 
on, foi de naiffance,foit que par quel- De ali 
que canfe ils foient reduits à cette jo COLE 
temperie ,omire qu'ils ne font point Le- lib. 3+ +] 
Ua par les viandes froides , ils en ° 16, 

regoivent encore quelque commodité. i 
\4ême ils feuffrent fans douleur le lait l 
‘ jaigre rafroidy à la ncige, cemme ani ll 
Mplufieurs alimens de cette nature ; © til 
ri de plus l'ean rafroidie a la neige. Il | | 
it fobferve un ordre de rafoidir, com | 
Hfmençant toûjours par les aliments 

qui rafroidifent le moins, c’eft à 

iidire par les breuvages. Wows avez 7-Meth. 

llges , dic-il, d'ascuns en un jéur où “ 
Li wlatoft eu une heure foulages par La 
Hbosffon d'eau froide , © que j'ay donné 
sg d'anrres non feulement l'eau de fon- 
wbaine recente , mais celle qui ejfoit ra- 
kfroidie à La neige comme on la prepare 
nfà Rome. Vous avez veu anili que ie 
\Meur ay donné de temps en temps des 


nr 


ll Lib. 3. 
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112 L'ufage de la Glace 
Viandes rafraichies de la même ma- 
niere,cntre le[quelles eff Le caille, nne 
des viandes approuvées à Rome, com 
me la crefine de lait : & que rafrai= 
chiant des fruits naturellement froids, 
te Les leur ay donné, © plufieurs au- 
tres alimens. Avicenne à fuivy Ga- 
lien dans cette methode, voulant 
qu'on proportiônâr le degré de froid 
de l'aliment à l’intemperie chaude 
de lPeftomac, lors qu'il dit, Sika 
disbofition de l'eflornac chaud canfe 
le degous,& qu'on done La viande froi= 
de aitaellement à Proportion de cette 
dispofition , le degont celle. Hippo- À, 
ctaté n'avoit pas ignoié le foulage- |, 
ment que reçoivent les malades par 
l'ufage des alimens actuell:ment 
ds , & nous voyons , qué quoy- 
fon temps on n’eût pas lu- 
ichir à la glace , nean- 


tion de rate. Paul Æginere nous ra- 
conte, qu'une colique peftilentielle 
qui fe convertiffoit en epilepfe ou 


* 


ge © dn Froid. 


Réuyr fie , fut guerie par un Mede- 
in d'Italie , donnant à fes malades 


liments froids. Voicy fes pro- 
‘bres rermes: Ceux qui efhoient ainfi 
malades , un certain Medecin d'lralie 
les a guery par un regime de vie ra= 
Er echiffant, anfidelle, o} fort temerai- 
rril leur donneit Ar aiétnes ra- 
lfroidies & de l’endive tout Leur [aoul, 
‘es raifins , des pommes , . s poi ons 
He chair dure 4 les Le âe UE OX 
QGurres femblables aëlue ent % oids; 


LAS SPA wi ) ; 
f® de l'eau tres-froide à boire, en a 
| É p 
b 


“ C] & É À 


| nc autre pattie de 
“Ee Chapitre, qui ef fait te pour ceux 
sui font en difpoftion de toi nb ie 


malades, 

% * 2] , pue 
À Aa l'homme qui e$f bien tempere 
bent entierement rafraifchir © hume- 


@ 


Fer Les ardeurs du corps qu'il a con 
frailees par les travaux , d'une autre 
x ca + Car apres le nn benvant 
Dremicrement de + eau, © cnfnite du 
“Mer mediocrement aqueux , puis ayant 
de tout ce brenvage , il pourra pren. 
nWre de la laitue qui ef une herbe ra- 


Fo gene- Lib, % 
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fraifchiffante [ans nuire , en apres dus lu 
|| Pied de ponrceau bien bouilly, avec dur fit 
| LUN vinaigre © la [anlce aigre , on les aï-- fin 
| les de poule ou doye,Ÿ le ventre d'oye,, frs 

C quelqu'un des poiffons qui ont las 1 
chair molle frit. Ii pourra encore, s’ill Eu 

Vett , ufer de quelque herbage qui ne: 

Joit pas de mauvais [uc ; comme Lai 

manve © la courge, © enfnite boire:lw, 

du vin fort trempé d'ean froide , 

même anparavant goñter de quelque: lux 
/ fanlce, © des œufs molets , € des 

poiffons avec l'huile eÿ La fanlce aigres. fifi] 

Donc il eff plus à propos ( comme s'apily 


dit) de remedier à La chaleur feche: lu 
| du corps par l'eau froide , évitant lesir.. 


frumentée avec le vin froid eff un rec: 
mede à cette affettion , fans aucune; 

apparence de mauvais [uc. Et à laiki. 
verite le plis fonvent l'horge mondé:ih, 
bien rafraifchy m'a fuffit dans cettesk, 
ajfettion , dans le temps que 1e difoisifhi 
que l'eau froide pourroit eftre bené:kr 

commodement. Maïs qu'une feule ma--kn. 
nisre de rafraifchir la viande & ler, 

brenvage ne [oit pas pour tous, & ques \ 


aliment: qui [int de mauvais [uc. Lai) 
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x qui ont acco HiUMÉ d'ufer de nes- 

I ra raifchife at 4 la neige » © 

sx qui ont accontUIME 5e de fon- 

ïl ni en fervent [ans avoir befoin de 

nge. Or qu'on rafroidife le vin trem- 

nimetrant La bouteille dans l’eau ex- 
1 ue + CU : Et voyla ce que 

miforferlle à ceux qui vivent dans Les 

jet bide: affaires, tels que font ceux qui 

VEfidenr aux gouvernements des na- 

des © des villes , © leurs premiers l 

f 122 C non pas moins à ceux | 

«Ë fort La guerre, © qui font engagez fi 

ipbes dé grands voyages, F'ay rappor- | 

ice paflage tout entier , pour faire 

ire ceux qui s’en fervent pour a abu 

# de la credulité des grands à qui 

mconfeillent non feulement de boi. 

wià la glace, mais encore de man- 

Mr Les fruics, le caillé , & la crefme 

ra glace, & parlemés de neige, ils 

frront combien ils s’éloignent du 

jhufei] de Galien, qui non content 

ME leur deffendre les fiuicts & le 

Mictage , qui font des viandes de 

: Hauvais fuc, & qui font encore plus 


n 
1] 
(1: 


chal:ur & feche 
Le FRS 3 où 
Gone, AIT li,l4 a e 
ut excepté le Fa: ss : 
na de fontaine. Er di 
de luy qu'il fufi le 
fe fervir des alimen 
fraifchiflins de leur nat 5 | 
courir à l'artifice. qui eft toûjour div 
dommageable quand l'on cc 


A ‘ 
ontinu | QU 


phile Empereur de Conftan inopl'#n 
Cut leéra caurion que les Grands erndii 
ployés dans les grandes aftaifes 84 
dans les exercices € 


le Ja guert As (0 
euvent pas toùjours Co ÆrieL lu fai 
ge du boire à la glace, Ieftoit à cod 
qu'en écrit Zonare, inceflammen dé h 
occupé dans les affaires des guerrerdi | 
facheufes & continuelles , ces occuidh. 
pations l’avoient exceflivement é: |, 


chauffé, & croyant de trouver urilé 


s 
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Afrail demene {alutaire dans l’u- 


Die Loir 1 LE ARS :. 
NÊge qu DOITE à 1 Neige, li y FEOUVAa 

À mort par une diflenterie qui luyÿ 

H£vint de ces Pr rafraifchifle. | 
‘| x 

hens. Il en arriva de même à Gon- rindere 

à 1 D FRS b. lib. 

laoue Prince de 1. ntouc nieltane 

A © 16,€.9, 

Menu au pourparlé de paix qui fut 


entre Paul LI. Chat V. & k | 


UT LT 


c 
francois [. pour avoir bü de la nei- 


“és que les Nations Efpagnole &e | 
Hraliéne avoient fair venir des mon- 1} | 
Jagnes de la colte ï ie , mou- | 
dut peu de temps apres, & plufieurs | 
Dbeigneurs &e Genis %6 mes qui l'a« | 
Voie mie à boi > l'imiterent | 


fion de ce Chapi tre ,elle one 
voir combien ii ef angereux de 
la olace , en deffen. 


boire fouvent à 
Hant l'ufage à ceux vivent d'une 
Hyie fedentaire & quiete. 

| ÎMañs toi ceux qu Vive degagés 
We ces grandes affaires, quoyque meme 
ls s'exercent comme ils ont accoutume, 
à {pr nfage de l'eau froide leur elt tres-ra- 
Mrement necelairese que s'ils ne font point 
Md'exercice, qu'ils fentent noanmoins 


nes inetire === = = 


118 L'ufage de la Glace 
beaucoup de chaleur » dans le grossft 
CEjfe. ils penvent boire en a Îettr aatktii 
l'ean de fontaine repudiant La ner 
Car quoyque La neige ne paroiffe Fr. LE 
auÎli toff nuire ferfiblement aux con 
CS JéHnes gens, neanmoinus avec. Di qi 
FEMPS ; Pet à petit, @ cachémedn: 
Par la nuifince qu'elle fait venan:ii) 
Croiffre ; c'efl à dire en chas geant d'A | 
Se> leurs jointures , leurs nerfs ; | Qi 
leurs entrailles [eut attaquez des ri: 
ladies qui ne Lueriffent 1amais ou pu 
£'and peine. Et il eff vray fembllhi. 
ble qu'à chacun Principalement cetillini 
Partie du corps ef} affeëtée , quicfé ra. 
turcllement La plus foible de toute, 
Qu'on conféille apres cela l'a famit, 
ge du boire à Ja glaceà ceux au ft 
font en parfaite fanté , qu'on fe fer. 
Ve de l'autorité de Galien fi on l’ok. 
{e faire, & qu'on n'alleoue pas lé 
coûtume , puis qu'elle ne s’intros 
duit pas (ans nuire , & que le domi 
Mage n'en paroit que lors qu’il n'efil 


Mathin PIUS reparable. 


ib, 6. 
diofcor. 
Cape 344 


Entre les viandes rafraifchicssl 
dont Hippocrate & Galen {e fer 


AE 


de la Neige O du Froid, 119 
Hênt pour leurs malades ils font 
mention des poiflons cuits , qui 
“tant d’ane iubftance humide & 
nifonsieufe font fort faciles à fe cor- 
mbmpre , & eflant corrompns ne 
)nt pas imoins véneneux que les 
mhampignons , à ce qu'en a obfervé La) 
mMathiol fur Diofcoride. C’eft pour- | 
Quoy il fauc : remarquer que la canfe 
 & leur corruption cftant la vapeur 
Qui s’en éleve, on fe doit donner 
nRrde de Jes couvrir pendant qu'ils 
Hbnt chaüds , crainte € que : la vapeur 
ui en fort éftant retenué & leur re- | 
Ibmbant deflus ne les fafle corrom- | 
He, & neleur donne une maliguité 
Mi féroit difficile à farmonter Cec 
| Hvis peut férvir pour toutes les au- 
Mes viandes cuites, qu'il eit mauvais 
Æconvrir pendant qu'elles fonten- 
More chaudes. 
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| 1} | & ER RER He 


L'eau naturellement froide 4° 
tres bonne à boire en ES, 
même pour les malades. LL | 


hi 
Ans l’ordre naturel des cho, 
1 7 le plaifit & la neceffité font :4m 
che fi étroitement lui à laut, 
quele plaifir ne fe rencontre passif} 
| où la necefité n'eft plus. Ce 
ir 


Ë 
cruelle ne domine qu'avec lap 


&n se InrmOpE ée que me le P ai: (Bt 
cela fait que | L e plai {ir f >afTé pa 1 
une impreflion se agt cable dans Lu, 
me , qu'elle revient le chercher ot l 
aefté,& veut le trouver là où il nY& 
plus. Mais le plai fit n'eftant jam, 
feuli, il faut qu'il foit avec la perikie 
là où [a neceflité n'éft pas, & | he r 
que la concupifcence de lhomiii: 

fait naiftreun plaifir, la peine qu k. £ 
joint à luy fait connoiftre qu'ilif, 

N im 
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haginaire, n'ayant pas eflé precedé 
hr La necefliré Les hommes qui 
“but fatter leur fenfualités’accoù- il 
| ment fans befoin à boire à la gla- ( 
+; experimentent ce mélange du 1 
 laifir & de la peine , & plus mal. 
’hureux que les brutes qui fuivent 
LA seceflité ; courent fans ceffe apres 
1, À plaifir qu'ils atteignent fouvene 
{ ne poffedent jamais. De ous les 
.laifirs de la vie qui font arrachés à 
mi matiere, il n’en eft pas de plus 
afand que celuy de boire frais, lors 
sue la foif le demande , comme de 
(bus les appetits naturels il n'en eft 
\ ipint de plus preffant que la foif , 
He celle qui nous faic verirable- 
: ent experimenter que ce qu'on à 
Buhairté avec plus d’ardeur on le 
Abffede avec plus de volupté, & que - 
1 nature ne regoit pas avéc plaifir ce 
h'elle n'a pas demandé par neccffi- 
6 L'eau naturellement froide char- 
fe par fa fraifcheur un gofieralteré, 
1} ! l’eau rafraifchie à la glace oune 
: Jprte pas leplaifir ; ou le porte con- 
int à la peipe du trop grand froid, 
| F 
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| | parce que le defir de la volupté ernl;;. 
| faic naiftre l'appetit. Il fauc don. | 
jo | ue ce foit la neceflité natureile qh,,; 
demande de boire frais, & non fp4;:}, 
da volupté, & cette necefliré eft:afh}, 
l’ordre de la nature elle ne demamg, 
jamais que ce qui eft naturel ; la why, 
lupté tout au contraire eftant un «dl, 
fordie,ne veut rien de ce qui plaïify, 
la nature, & les hômes par elle fe. ff, 
une neceflité infruétueufe , aui nm, 
la peine au plaifir, & paroiffanc li " 
piomettre beaucoup, ne leur dornky. 
tres fouvent que du mal. Cette: 
! ceflité imaginaire devient al 
avec le temps, & alors comme (di, 
eft conceuë contre les loix  dee}. 
nature elle produit la peine , 
altere la fanté , & elle fait des md 
dies qui font des affeétions contri 
pature,au lieu que la neceflité nd. 
relle produit le plaifir, conferw 
fanté, & remedie aux maladies: hs. 
effet quel plaifir ne reçoit pas ccck, 
que la foif invite à boire par lab. 
d’une belle eau claire, douce {8 
greablement froide : fes yeux laal, 
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lent: à fes mains, fes mains preci- 
tünr Jeut action pour {a porter à 
û dddtchies, & lame attirée par lef- 
Wance du plaifir la vient recevoir 
it À le boïd des levres , lembrafle 
sie gofer , & la lose largement 
lis tout le efpace de lPeftomac. Tôut 
korps fe réjoüit à l’arrivée de ce 
ne Lame lement , le poulmon qui 
{a goûte en paffant s’en fent déja 
qu railchy le cœuf qui en a eu le 
AT s’en pâme de jove, le foye & la 
" fe par le voyfin age de Feftoraé 
Ca apperçoivent qu iélque foulage- 
&nc, & s'efforçant de virer à eux 
rÂfecours qui leur ef neceflaire baï- 
rent les inteflins de cette liqueur 
Le {reabl e,en rempliflent les veines 
us par la chaleur, s’en rafraif- 
iffent largement, en abbreuvent 
Î 4 HOEPS & en-confolenr Le Cerveau 
1Ëja troublé del inquietude des en- 
dk files. Ce froid en reéflerrant for 
fie toutes les parties, & les rend 
Mus Legs de leurs fonctions na. 
Ë es ; Peflomoc reprend l’appe- 
têc digere mieux, & ce qu'il a pre- 
F à 
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paré pour faire le fang eft plus paaglur 
faitement changé par les parties qui 
font deftinées à céc ufage ; le mordu 
vement du cœur ëft plus reglé por} u 
Ja fabrique des efprits qui portes, 
la vie , & leur chaleur eftant mod: 
rée cefle d’eftre devorante; larme] 
même agit avec plus de Hiberté;trobnis, 
vant tous fes organes difpofés said |: 
actions qu'elle veut produire; 
toutes les parties qui ne demandes; 
que d’eftré nourries fuccent Pal 
ment fi temperé, & le convertifiei||. 
fi bien en leur fubftance, qu’alcoh;: 
touc le corps s’en fent allegé, la lat... 
gucur qui le tenoit abandonne, fi&4,. 
forces qui l’avoient abandonné 11, 
vienrent , l’ardeur qui le BE à À 
noit de toutes parts ceffe , & enfiku. 
un doux repos calme toures fes ago, 
tationss 4; 
Ce que j'ay écry deseffets de po À | 
froide, n’eft pas une exageratiomh|. 
c’eft le fentiment-de tous les Medié,.. 
cins.qui par leur fuifance font il 
loix de la Medecine. Hippocrate:k, ” 
Prince des Médecins n’a pas crouvb. , 
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dit grand rafraifchifement aux 
isdperemments chauds que de boi- 
aise l'eau fio de, lors qu'ilécrit: _. 
17 og eff chaud de nature , le ra- pe: Le 
ir vob iJement eff de boire de l'eau. 1 KA. 
:monne la raifon parce que l'eau eff 
cle @ humide , & de confequent 
+ Léman Gahen, Avicenne, Lib. r, 
“ous les autres font de ce même | ; de diare 
tient , & décrivent par cy par Liber 2. de 
res sa qu’on reçoit en diarta, 
pr à de Pufage de Peau froide, Car 
«fo ils défénit qu’elle excite l'ap- 
“ii Œ fertifie l'effomac. Tantroit 
delle aide ÿ Ja digeftion , lors dit 
jeun que la chaleur empefche La Avielr, 
ion , l'eau froide benë guerir dos: 
wquesfoss ; © tempere la digeffion. c, 16. 
ë | AGalien > Pean froide fr elle eff don- 
dans le temps profite le plus [ou- 
ha a celuy qm al orifice de l'effomac 
4 échauffe. Le temps eft de la don- 
ja jeun, felon Avicénne difant , Libé. 
lgwesfois dans le degont on donne à fin. 13 
te de l’aan froids à jeun, © elle. ca 
june apperst : parce que dans le fen- Liber de 
| sent d’ Hipposrare l'eau eff devo- ja 
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eo. Yante. Tancoit fe veulent qu'elle#" 


dem.! pile la faim & laloif, c'eft Avic: 
fact, Âe 

. :# ne quilediren ces termes, peu d"0 
cante16° fude ADpatie cÿ° La faim € La jf 


Non pasennourriflant, car Hiprf 
crate dit qu'elle extenue > 1DaÏSS 
tem perant la chaleur devorante:, 
ibex, - En ce mêine fens il dit qu’elle fm po 
2. Acorps.-Étrantoitils affemblentqf" 
c. x, * affections. des trois ficultés na: 
relle, vitale, & animale qui font cc4 
fées par les chaleurs de FEfté , pag 
les faire toutes guerir à la feule F4 j' 
D fon d’eau froide, comme quand! $ 
med-fec. lien écrit. 4 ceux* qui brélent del 
ne nu ftomac avec epuifemcnt des forces jai 
c. 4. défaillance, on perte d'apperit.de gi! 
le caufe que ce foit hors La fiévre , a 
nez-leur à boire trots on quatre ver 
d'eau froide , deux en trois fois pari 
tervalle. La vertu de l’eau froide ml 
pas terminée à conferver Ja far! 
S elle ouerit fouvent les maladiess 
9- Mein, , 
dE TA ien nous dit, l'eryfipele qui 
Amate gray Vous ne. le £erirez pas a 
cent: I, 
eur, 1. ent quepar la potion d'eau froril Ki, 
que s'il eff Écment hs sl faut: Le 
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puis Le fie gnes de coilion. Amatus Alex lib 
afit. sure d’avoir guet) une "1? 
| fmme dela colique par Pulage de 4 1 
{eau froide, Th:odor, Prfc. en a Isa, PATE. j 
fuery le cholera mo:-bus , Alexander ii nu. 
Ben en a guery un Iliac de la mème 
ic n , qui eftoit defefperé. Et ie 
hourrois rapporter plulieurs autres 
fuerifons des maladies bilieufes fai- 
es par la boiflon d'eau froide, fi ie 
havois veur d’eftre trop long. C'eft | 
fTez dé dire avec icone que Less 4 | 
| 1. eau froide eue ja bile,& qu'el- a1&r, | 
| le F époiflir , & , & qu'el Ile peur guerit €. 
| es maladies qui enfont Paites. jene 
À pis ricn icy des fiévres , parce que 
” en feray un Chapitre exptez. 
‘| Mais parce qu'Hippocrate set 
‘'fervy de l’eau froide en dchors,qu'il 
"ep a fait de merveilleufes cures qui 
penvent € eftre faites de même par 
F {es Medecins modernes , qu il y à 
| les éetpans a\prendre > & que 
ue on a voulu fe fervir de l'eau rafroi- 
"plie à à la glace en place de l'eau froi- 
W , ie me fens obligé de rapporter 
gb ce qu'Hippocrate ena écrit , & 
| F üij 
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privées. Pour le premier il lobfervoitt 
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d'expliquer ER entiment, Ce grandi}. 
hôibmé qui connoilloit tres biem 
Ja nature avoir apperceu deux effecss}: 
contraires de l’eau froide fur less} 
corps vivants ; l’un de repoufler la 
chaleur en comprimant , & É ar à 
d'arrefter Le fang & d’appaifer lai} 
douleur , & l'autre de rappeler lai! 
chaleur Fi s les parties qui en fontt fl" 


que linflammation, la douleur , oui 

la tumeur fût caufée par le fang ou: 

la bile, & qu’elle für recence & fanss & 
ulcere : & pour le fecond outre qu'il}, le 
vouloir que ka partie füt fans ulce-f'ii 
re, il regardoit que lé malade fattt" 
jeune,de bonne habitude , & que cer 5 
fût au milieu de l'Efté. Il reduit le fe: 
premier effct en deux A phorifimes pi 
que j Vay NUE mot à mot. Il k 


Lu 


5" fe faut fervir de l'eau froide La d'ow [re 


le fang coule ou doit couler , "on pas al" 

Laverité au même lien mais à | entour. rs 

(parce qu'il faur eviter l'u lcere) 
lgts iffre une inflem--|'\r 

fi quelque partie fouffr | 

mation ou grande ardenr avec une com+- Et 

leur ronge on fanguine feruez-voux die 

| 
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. À Peau froide pourven que 06s ardeurs 
\ {foient faites du [ang recent: car elle 
{fait noircir les invererées, De même 
… fele profite à l'erylepfie qui n'efl pas 
. Aülceré, © nuit à celuy qui ef? vlceré, 
“AEcil pourfuit, Les rumeurs des arti. 
. Acles @ les douleurs Jans ulcere, & 
| Améme les douleurs de gontte,& La plses 
. | art des convulfions Peau froide effane 

\abondamment ierrée deffus les foitage, 

lextenie l'humeur , & appaile la dou- 
© \leur : car un mediocre engourdiffement 

14 la vertn d'offer la douleur. 1] ne re. 
” fpete pas les mêmes conditions qu'il 
" {a demandées au precedent Apho- 
frifme : mais elles doivent eftte foufz 
“ féntenduës. Car qui fe ferviroir de 
{Peau froide aux tumeurs pituiceules, 
\'Jaux poutes noûées, & aux convul… 
l'Afions qui naiflënt d'épuifement & 

Id’humeurs froides pituiteules & 
‘’Jcongelées il y reuffiroit tres mal, 
‘lparce qu'il éteindroïit enticrement 
nWla chaleur qu'Hippocrate NE pre- 
‘’{tend que de tepoufer, L’aurre effec 
1'Ade l'eau froide, il le comprend en ces 
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ects, 


n'itérmes, 1} arrive tontesfots que aans Ah. 21 
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La convulfion tenfive. fans ulcere ,le 
malade effant jeune @ d’une bonne 
chair, une grande effufion d'ean froide: 
fur lemembre rappelle la chaleur , or 


La chaleur guerit cette maladie. Dei |\;i, 
pif: cette façon Herman Abheyden af.};,, 
3 feure qu'un paralyrique de la euille,, fl... 


du bras, & de l'épaule par une ap-- 


plication continuelle d’eau froides Fa 
fur les membres perclus en deux om}: 
troir heures de cemps fut guery le}, 


Lib.4.de même jour. Et Lemnius veut. que}, 


oct: nat: les membres roides de froid foientlr. 


miloCe 
20: à À j 
tirer la chaleur , ce qui peut eftre 


plongez dans l’eau froide pour yat:- be 
La fi V 


Ent 
Val 


fait, fi( comme a remarqué Hippo+h.. 


crate)le malade eft jeune, & le corps} 
d’une bonne habitude. Ceux quil 


expliquant ces Aphorifimes d'Hip» 
pocrate veulent qu'ils foienteñren: 
dus de l’eau rafroiïdie à la glace, s'é 
loignent afleurément de fon fénti: 
ment: car quoyque de fon temp: 


on n’eût pas l'ufage de rafroidir à Il: 


glace , il faifoit rafroidir au feraini 
il appelloit cette eau tres-froide , & 
il fe fervoit de ce rafroidiflemen 
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‘flans ls chante ntes nee Urs comme 
J'ay fair voir au Chapure. il s'en 
iferoit expliq: ré icy, & fe feroît fer- 
à de du terme de tres froide comme 
Xi] a fait ailleurs. Mais outre qu'ils 
sfortenc du fens d'Hippocrate ils en- 
ifeignent fans doute une methode 
il ‘bernicieufe. Car fi l'on verfoitabon- 
ïildamment de l'eau cres froide à la 
0 iglace fur un membre perclus, ie fuis 
ijicertain qu’on éteindroit la chaleur | 
qi L mermb:e & qu'on lebräleroit pat A 
la forte application de l’eau & F'ex- le 
tyitreme froid de la glace qui brûle les [il 
1 parties , comme j'ay fait voir aux | 
qu 1Chapitres ; precedéns. | 


l 
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ile] , Ve KE ae ee ae es a les 
CHAPITRE VIIL 


L'ufage de l'eau froide cr 
general. 


Lufieuts chofes font neceffairess # 
P, la bonté de l'eau qu’elle foitt Al, 
claire & criftalline , fans couleur;,l4w 
{ans odeur , fans faveur. froide em. 
Efté & chaude en Hyver , & qu'elles I, ‘ 
foit forc legere. Il importe beau+j 
coup d’où elle vient , parce que celle}, 
de pluye eff la plus legere , mais ebleebk. 
a fes deffauts ; celle de fontaine eflil{,., 
plus pefante : mais elléeft plus push, 
re,ellceft plus froide en Efté , elle fe, 
eft moins fujette à corruption, Sal, 
pe aëre elle eft plus ufitée. Hippocrate veut} 
loc. & que celle dons la fource cf ouverteelt. 
aquie ju foleil levant -foit meilleure quéelj, 
lesautres, & que les plus profondes}; 
qui pañleat dans une groffe malle dé lb, 
terre pure & argileule fans rocher Ju. 
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loient les plus pures & les moins 
“bruës. Galien décrit ainfi la bonté 

“He l’eau. L'ean de laquelle vons vous Lib. de 
bourrez fervir commodement en tous 0 ne 
| Femps C'en toute maniere , foit tres- 
pure ,legere, Ÿ de fontaine, qui ef 
! Froide de fa nature, laquelle vous efti- 
merez encore meilleure fi elle paffe 
là : y pesehee : @ de ceite eau que ie 

insfuoses dis qui eff atile ; vous en pourrez. 
\Wibrement ufer, enfant , jeune, 6 viel 

Le M nature que vom foyez. C’eft | 

«kcelle là dont parle Avicenne difant, | 

He eau moderément froide ef} pour ji Lib " 

nains La meilleure de toutes les eaux ; doû.2 

«8 qu'il appelle auffi temperée en © 16° 
sMfroïdeur, quand il écrit, qu'aux pere 

«fonnes bien Lempirêes. L'eau la plus Lib,r 
à «08 eff celle qui SE temperée en froi- fu , 

bar. @ celle qui eff rafroidie par la c. 8. 

 Wneigeen dehors. “ n'entend pas qu’el- 

aille loir temperée entre le chaud & Île 

| ce artificiel de la Hé , ce ne: 

| ki par ces mots, © celle qui € 

 Mrafroidie, &c. Et cette eau toute 

:#bonne qu’elle eft aux perfonnes fai- 

nes & bien temperées, leur peut 
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eftre nuifb'e par un ufage trop fie ps 
quent, & c'eit ce qui oblige A vicen=fi)t 
ne, apresavoir die qu’elle eft bonneft 
.… d'ajoûter qu'elle engage les nerfs ,,ffiat 
hs & de s'expliquer ainfi, il ze faut passhqu 
27. trop fouvent boire de l'eau froide, par=-fii| 
ce qu'elle nuit aux nerfs. Elle peuccfiint 
nuire aufli par fa quantité . c'eft “4 
pourquoy Galien dit, La potion d'eauikr 
froide qui ejf mediocre profite , fs elleekiuti 
eff immoderée clle nuit beauconp. AIBnu, 
entéi par le mot de mediocre,qu' el-« fr fur 
le foit proportionnée à la force del} 
Abe l'eftomac. Outre la frequence &x! ‘4 
tra@t, $+ la quantité il faut encore obferverth 
15 letemps ,parce que l'es froide qualit 
ef beue hors du temps trouble Pepe Ü 
mac ; Elle faic aufli plufieurs autressk 
ee dr maux , d’où vient qu'Avicenne ditifik, 
ES je que ps la boiffon d'eau froide à jeun , ii, 
@xj, apres le bain, apres l'aëte décfui } 
Venus , on craint l'alteration du tem: 
Cellus  peramment G 7 l'hydropifie Aufli Celféeht}t, 
Hb.1.  Ordonne à ceux qui ont leftomacelt, 
foible , de boire leau bien froideely: | 
FN + apres le Fépas ; & Avicenne en limi:- 


do& 2. te la quantité difant , qu'ils fuccensellh. 
La7s LL 


Lib.3.de 


temper, 
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pen d'eau froide, © d'autant qu'elle 
da plus frède moins Juffira. Or pour 
wi qui eft de donner à boire à jeun, 
4H alors qu'il faut proportionner 
umquantité & le degré du froitàla 
;ndrce de l'eftomac, parce que dans Îe 
yhtiment d'Avicenne , l’eau beuë 4 Tracs. 
lu affoiblit l'effomac, C* fait des ca + 
.rres, en rafroidiffant le cervean ; cn 
nAcaufe de l'élevement des vapeurs de 
re can. Elle nuit aulfi rafroidiffant 
«ut foye € la rate, € dispofe à l'hydre- 
.iffe. Cela eft conforme au fenti- 
‘aent de Galien , qui dit , que de la Lib ÿ. 
1biffon d'eau froide donnée mal à pro- . Liu | 
| os Le foye ejtant tout a coup rafroidy | 
ft promptement l'hydropifie. Et à 
_eluy d'Hippocrate qui veut que ag 
Hhidropifie {oir faite, lorfqne eflant fe. 
frefsé de la foif en Efté le malade à 
: uen de. l'eau abondamment. Ce n’eft 
.pas tout d’avoir eu égard à Îla force 
scie l’eftomac, il faut encore confide- 
. der celle des parties voifines , puif- 
que l'hydrapifie furvient fi le foye 
bu la rate onc efté trop rafroïdis, & 
1. Aue les autres patties qui font & en 
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deffus & en deflous de l'eftomac du 

7. Meth. font fi mal affetées. Gailien fa Ha 
‘mention d'un homme de 40. ans dus: 
bonne habitude, qui par une grancdfs 
foif eftanc privé de boire frais cftonilu, 
devenu extenüé, & ayant beu beau: 

coup d’eau froide fur veritablemern Etre 
foulagé , mais romba dans une im ble 
puiflance d’avaler , & mourut. Et 

Fe Avicenne afleure , que la boifloohe 
de 4 d'eau froide plus que de befoin , CIE 
7 la caufe de la colique & de Piliacquidyr 
Paflion ; rafroidiffant &c oppilancle-$, 
boyaux avec excez Si nous paflonidhi, 

des fains aux malades, nous! trou, 
verons pareillement que la boiffom 
: d’eau froide eft contraire à d'aucune 
à raifon du froid demefuré : car c’efil 
vite, à caufe du froid qu'Avicenne dit Lg 
fin 10. fçachez que de donner à boire de leanule, 
SLR + froide sl eff nuifible aux douleurs déclin, 
"poitrine ©" 4 tous Les abces internes. bla, 
parce que le froid eft ennemy del, 
poittine, & qu'il empefche la (up. Hu, 
puration, Et c'eit aufli À caufe du fo; 
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rad, 4, Froid de l’eau qu'il écrit , dans Peffa=- hu: 
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nQe qui eff chaud © [ec, l'eau froide 
à Agmente La foif, © dans l'ejfomac 
4 re de l'humeur [alée pareillement, 
ut l'eau chande appaile la Joif [ou- 
iikze. Parce que le froid comprimant 
imkftomac , fait que a bile & la pi- 
| ire faée luy font plus fortement 
“ippliq: uées. Par cette raifon ilarri- 
re fouv ent, que plus on boit de l’eau 
Hoide » plus on augmente la foif. 
Left ce que remarque Gakien en 

! ‘1 à rermes, l'ay vin un de ceux qui 
ndvoient La fiévre ardente , lors qu'elle 
Anffoit plus forte, boire imprudemment 
pull Peas froide, @° n'eftre iamis defat- 
ideré iufques à à La mort. Nicolas écrit 
_: même chofe ainfi. L'ay connu un 
pire qui fat faifi de La fiévre arden- 

», G'qui dans l'augmentation de la 
fevre benvoit beancsnp d'eau froide, 
| dequelle cffant snflarsmée dans [on 
femac le ierta das nue foif fr grande 
Lfa'l ne fat point [aeul de boire in[ques 
; } la mort, Et c’eit enfin à caufe du 
7. qu’Avicenne dit l’eau d'an ex- 
e froid puit aux hetbiques de viel- 
Le. Il en adjoû:e ja raifon , parce 


Lib,r. 
de (ymp. 
caufis: 


Serm, &, 
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tract, 4e 
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tra. 
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UD LU qu'elle détruit la chaleur innée deg}, 
fe D parties principales. 
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L'ufage de l'eau froide dans Li | 
Pargation , dans la faignée } 
| 


Aus 


Æ 


dans les épuifements, & dar. 
lt les emotions, 


Eux qui font paffionnés poux}, 
boire frais ,en ont voulu indd(}, 
troduire l’ufage dans la purgarion ui 
& ont donné non feulement le me: 
dicament froid , mais encore ils onit] 
donné à boire de l’eau froide s’aps4 
| 

| 


puyant fur l'autorité de Mefuc 4 
d'Ærius , & de quelques modernes: 
Cette pratique eftant perilleufe &l n. 
faifant à mon fujer, ie me fens obli:4 4. 
gé de l'examiner pour regler Fabuss}s: 
qui s'y peut olifler , & de commen: y; 
cer par le medicament pour venir, 


en fuite à l’eau, Profpgr Alpinuss| y 
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“ raconte que les Ægyptiens boivent De me- 
lave & par deffus le medicament se. 
| purgatif deux ou trois livres d'eau 2. c. 7. 
#M bien froide, & qu'ils font bien pur- 
| gez par ce moyen, il affleure au{ñ 
. | que plufeurs en meurent mal-heu- 
| reufement, & condamne cer ufage 
| comme pernicieux, & enfin il exa- 
!| mine pourquoy plufieurs en fonc 
”À purgez fortcommodement.La prin- 
or | cipale raifon qu'il en donne , c’eft la 
| nacure de l’eau du Nil, qui purge 
| ceux qui n’y font pas accoñtumes , 
sf parce qu'elle eft fort nitreufe, & qui 
| eftant mélée aux medicaments pur- 
x} gatifs en bafte l'operatign , l’autre 
4 raifon c’eft la coùtume, & la troi- 
fiéme le temperamment chaud du 
pays & des habitans ; j'en poutrois 
adjoûter une quatriéme , qui eft la 
maniere de rafraifchir Peau au fe- 
rain otdinaire dans ces pays-là , qui 
eft plus feure que la glace & la nei- 
ge,& qui donne à l’eau une vertu 
purgative ou du moins aperi:ive, 
comme ie Pay déja ditau Chapi- 
tre V. Mais pour la caufe de ce que 
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140  L'ufage de la Glace 
d'aucans en meurent , il la Fat'at- 
cribuer au froid de l’eau & à la quä- 
cité , qui n'eftant pas proportion: 
nés à la force de l’éftomac, en fur- 
montent la chaleur. C'eft pour 
quoy j'eftime qu’il n’eft pas mauvais 
en Efté à ceux qui ont l’eftomac 
chaud de boire le medicament froid 
d’une froideut naturelle , ou rafraif= 
chy au ferain,non pas à la glace ; 
d'où le froid eft pernicieux à jeun; 
& non feulemencil n’elt pas mau+ 
vais , mais ie cro s qu'il eft necellais 
re, parce que l’'eftomac chaud eltant 


patutellement relâché & naufeanrs 


la tiedeur du medicament le relàche 
encore davantage,provoque les naus 
fées, & faifanc élever au né fon 
odeur defagreable excire à vomir s 
au lieu que le medicament froid ,a 
moins de gout,n'a point d'odeur ;, 
& fair refferrer l’eftomac qui eme 
braffe mieux & retient plus forte 
ment, Ceux qui ont l'eftomac froid 
fouffrironc ront au contraire, parce 
qu'ilfera affoibly & relâché par le 
froid , d’où le feront des vencs , des 
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mHaufées , des douleurs & des vomifs 
::fements. 
«] Venons maintenant à l’eau froi- 
(He, & pour ne rien laifler à dire , 
….bxaminons s’il eft bon de la donner 
jRvec Le purgatif , pendant l’opera- 
Hion, & apres que la purgation eft 
faice. Tout ce queie viens d'écrire 
Hbeuc refoudre cette premiere pra- 
: bofition, il ne faut que rechercher 
. £es conditions , que ce foit en Efté, 
en un pays chaud, pour un eftomac 
; Fhaud, à une perfonne bien faine, 
que l'eau foit aperitive & legere , 
. qu’elle ne foit point froide à la gla- 
Fe 8 que la quantité loit propor- 
tionnée à l’eftomac, pour conclurre 
‘hu’ile& bon de donner à boire de 
4 l'eau froide avec le medicament pur- 
 gatif. Nous donnons ordinairement 
blufeurs verres de ptifane laxarive 
* À jeun toure froide, fouvent ce n’eft 
qu'une infufion faite dans l’eau froi- 
de, n’eft-ce pas donner de l'eau froi- 
“Heavecan purgatif? Et neantmoins 
 hous n'en voyons aucuns mauvais 
l'Effers fi elle eft donnée à propos. 
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uant à la feconde propofition,elleeltinii 
a {es raifons particuliéres , elle efttf 
plus difficile à refoudre, & elle a fair 
des partifaus pour & côtre.L’ agp ù 
rectu entre rous les Medecins eft deeEiili: 
donner un boùIlon fans fel,& quel4 pic 
quesfois avec des herbes rafr: re À i 
fantes pour aider au médicament fi 
faire fon effet dans le temps qu'iilfi 
agit. Dom Iean Devega Vicercyyfi 
de Sicile ,ayant pris un medicament 
purgatif, en eftoit peu purgé main 
beaucoup travaillé par des nauféessfiii, 
des douleurs d’etomac , & des cha: à 
leurs inteftines , fon Médecin ( iilth 
eftoit appellé Sylvaticus } luy faifoi qi 
donner un boüillen de poûlée fan 
fel pour le foulager; Ingraffias fai 
meux MédecRree Ed ce tem psg 
là arrefta Le boüillon, & fit donniedli, 
au Viceroy en fa place à boire tümf 
livre d’eau froide avec du fuccre: 
aufli toft les naulées ceflerent , leche, 
douleurs d’eftomac furent appaii tri 
fées , les chaleurs r’évanoüirent , (8m, 
l'effet de la purgation fur continü fo 
fans aucun travail. Le Viceroy cel 
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rléconnoiffince de ce foul agement, 
kbnna à Ingraflias le vafe d d'argenc 
‘Hans lequel on avoit apporté l'eau 
sdoide. Ce prefenc reveilla l'envie, 
cita Pemularion, & cbligea Syl- 
Haticus d’: écufer Ingraflias de teme= 
jte, & ingraflias de foütenir par 
‘4 aifon & par autorité un confeil 
; font le fuccez avoit efté fi avarta- 
w geux ; : ils écrivirent rous deux , cha- 
fun foûtint fa propofñtion, & cerre 
fifpute fir connoiftre la vérité de la 
thofe , comme ie le vay écrire, Ce | 
A 'eftoit pas une pratique nouvelle | 
Be donner S boire de l'eau froide 
pe endant l'effet de la purgati6,quoy- 
Qu'elle fûtinufitée, Metuë & Ætius 
S'en étoiétfervy.Ingraflias quiéroit 
É homme fcavant l’avoit leu dans leurs 
Kécris,& ayant trouvé le cas l’ordon- 
na affeurément. Voycy le paflage 
î Jde Meluë fur lequel il fe dd Si 
| Île medicament n'a pas vaidé , © qu'il Theo- 
Jexcite dars le corps de fafcheux [ym. hs 
QU \'Apromes s entre autres semedes l'ean 
Jbenë grandement froide hebete La ma- 
“ins du medicament ; © rabat [on 
| 
| 
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acreté,au rapport de Ruffus. Le rermeaÿiià 
que dans ce pallage quatre concdfi: 
tions requifes. Que le medicame:tf}" 
n'ait pas vuidé, qu'il excite de fut 
cheux fymptomes, qu'il ait de Las 
creté , & que l’eau foit fort froidigiu 
Quant à la premiere condirion el pi 
fait noftre 3 hefe ,qui elt que l’oprd'u: 
ration du médicament ne foit pro 
faite ,autrement ce feroit aptes ME 
purgation ,non pas pour aider «af 
medicament, mais pour corriger LIgèn: 
accidens qui fuivenr fon operatiemiit. 
Par la fecôde condition Mefuë non 
indique, que l’eau eftant donnée ai fr 
tant pour remede aux accidens q{fih 
our ayde au medicament , il fai L 
qu’elle foit donnée froide pour confit: 
riger l’intemperie, & en abondant: 
pour detremper le medicament, L'4l4 
creté & malignité du medicament: 
qui ef la troifiéme condition, dete du 
mine la mefure de l'eau & la quali qu 
qui y eft requife, parce que fi le midi 
idicament ;eftoit aflringent , & re ‘à 
geoit en comprimant , ilne dematw, 
deroit pas de l'eau froide qui com. 
s prirn} 
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klime auffi , mais de l'eau tiede qui 
“lâche, & quicftantacre, peu d’eau 
st le detremperoit que pour rendre i 
kffa acreté plus piquante, c'eft pour- il 
\uburquoy il en faut beaucoup afi li 
jué rabatre fa mauvaife qualité. En- 
…h. Mefuë demande que l'eau foit 
…dandement froide , afin que fon 
1. did foit proportionné à la gran- 
fur de la chaleur , qui eft conceuë 
âns les entrailles, & qu'il puifle 
Jbbeter le fentiment de la partie : 
à ie ne doute pas que l’eau rafraif- 
hic à la glace ne puiffe eltre em- 
Joyée dans cette rencontre , plus 
: 1 moins froide , à proportion de la 
ni aleur interne , puifque comme 
Ry fait voir dans les Chapitres 
Fier l’eau froide à la glace, & È 


1 glace mêine , font employées uri- 
ment dans les grandes chaleurs ex- 
"PTNES ou internes, 

| Mefuë donne encore l'eau froide ps 
‘| Ans un autre cas , fi la faculté ex- rem. 3: 
… bitrice eff debile , on l'aition du me- 

” fcament foible & lente, ayant donne, 

t-il, de l’ean mediocrement froide , 


fi fe 


< 


jh 146 L'ufage de la Glace | 
À | NRE G apres une heure un affringeartt fa 
HU purgatif fera pufamment poufsé: Ai 
11) hors. il arrive fouvent que l'oriilfisii 
fuperieur'de l'eftomac eft retäcalit} 
par la chaleur de l'Efé, 6 quid 
Medecin ordonne un medicarmgiün 
foible apprehendant l'effet d'un tri 
fort purgatif, alors un peu d'q 
froide referrant l'orifice fuperiigat, 
de l'éftomac , & rendant l'action 
medicament plus forte, faciliteeelui 
LE purgation ; d'aurant que l'eftom 
| reflerré en haut émbrafle plus ui 
| tement le medicament , & l'ay 4 
| , embrafsé en apperçoit mieux! Honte 
tion, ce qui l'oblige à le pouffe:® à 

bas , & le medicament éftanc res 

plus a@if par le mélange de 1 
froide, {comine le vineft rendu plie 
piquant ou pat le froid de l'eavulis 

ar celuy d'une bonne cave)il co l 

cite l’eftomac à le mettre dehors: fil, 

qu'il ne fçauroit faire qu'en le’## 
cipitant dans le ventre , puifqi tn. 

froid luy fait reflerrer fon artijtl 
faperieur. Ainf l'eau froide fer, 

pour l’eftomac & pour le medillt, 


* 
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ent; mais fon action ne devant 
miitre qu'un fimple rafraifchiflemente 
Hu fuffir , parceque beaucoup, dé 
sfempant tropie medicament luy 

\ Mfteroirfa force , & affoibliroit l'e- 
xomac qui doit-eftre fortifiée, aufla 
.MHondinus veut, :&:qu'on en-donne 

seu » & qu'elle foit avalée en le- 

sthant ,:& Meluë det sande qu’elle 

bit mediocrement froide,parce que 
‘Aeftommacn'eftant pas exceflivement 
ichauffé , il feroit farmonté par le 
\fraud froidde l'eau , & par conle- 
‘juent affoibly , bien loing d'eftre 

: Nortifié. 

d  Ærius faic naître:un troifiéme Tetrab. 
” tas lors qu'il écrit ; s'ils font purgex es 

À J à 3.613533, 
facilement, apres avoir beu le medi= 
 Fament ,Sross leur donnerans de l'eau 
“froide à avaler où à s'en laver La bou 
fe. Cette maniere de purger tient 
quelque chofe de la pratique des 
* MÆgyptiens dont j'ay déja fair men- 
"tion, mais elle-a une modération, & 
}'h'eft pas faire inconfiderément. Pre- 
mierement il demande pour uné 
ondition neceflaire ; que Les mala» 
G i 


PE, 


143  L'ufage de la Glace R 
des foient faciles à purger, tels [co l,. 
ordinairemét les bilieux qui fo. 
purgés des plus foibles medicaméeh, 
mais qui {ont échauffez notabil}, 
ment de toutes les purgations; ncol}}; 
leur dônons {ouvent de la ptifane:k; 
xative,@& nous nous fervôs quelquky, 
fois du petit lait, pourquoy nonjph;, 
leur donner à boite de l’eau froiil,, 
avec le medicament , puis qu'éek, 
rafraifchir & qu'elle ayde à La pal, 
gation par les raifons que ie vite} 
de rapporter. En fecond lieu il reg},;; 
la quantité de Peau , & la mani 4. 
de le prendre avec beaucoup de rn}; 
chode: Car quelquefois il ne la did, 
ne que pour s'en laver la bouclh}}, 
afin que par la continuité de l'axk;y 
phage l’erifice fuperieur de l'etl A 
mac reflente ce rafraifchiflemeel 
Cette methode eft bonne pour cd. 
qui ont l’eftomac foible ; ou plüt 
affoibly , & qui ont jes entraiilk: 
chaudes : parce que leur eftomacc}y. 
fortifié par le feul froid qui net | 
affoibly par l'eau, & les nauféesi qu. 
eur font fort ordinaires font *pH 
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{ces , l’oriñce fuperieur eftaat rech 
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#4 D’autresfois. il la donne à avaler, 
Wfs qu'il veut rafraifchir davanta- 
di qu'ilne craint pas la foibletfe de 
iftomac , & qu'il pretend d'accroi- 
uv lation du medicamét. Mais non 
ris côme Îles Ægyptiens fans mefu- 
ill 8 par excez, ce que ie conjeŒure 
mi cetre maniere d'écrire,æ avaler;9 
uen Laver La bouche. QUE s’il avoit 
erendu d'en donner beaucoup ; il 
toit dit à boire & non pas à avaler. 
sv Le viens à prefent à la quatriëme 
“fopofñrion ; fçavoir fi apres l'effee | 
mi medicament il eft bon de donner il 
boire de l'eau froide.Mefué nes'en Li. (| 
sit pas oublé, lors qu'il deffend de rem.4 {i 
Wibnner à boire de l’eau froide, parce 

réelle éreinr la chaleur foible, & 
ut même qu’on boive peu ; quoy- 
ie la foiffoit grande , prereudant 

ue c’eft un moyen de foruifier l'e- 

Hilomac affoibly par l'effec du medi- 

sikment purgatif. Le fentiment de 

wi:fné eft fondé fur l'experience » 

lui nous fait voir que ceux qui on 

{sité bien purgez font affoiblis & ra” 

oidis quoy qu'ils foient alrerés ; la 
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150 L'ufage de la Glace 
foif qui les travaille demander 
du rafraifchifflement »mais l'épuifl 
ment des efprits en condamne ON 
fage , & tout ce qu'on leur pen 
permertre c'eft feulement de s'en Id” 
vét la bouche. Que fi à purgaticofsi 
n'a fait qu'échaufrer le malade, | 
qu'il n'ait pas efté beaucoup vuid 
quoy qu'on n'attende pas que p° 
leffer de ce medicament il le Coofi 

davantage, ileft au même: Cas q! 5 

celuy qui eft échauffé,& qui fouffipu 
de fafcheux fympromes dans l'es 
de Ja purgation. Alors l'eau froicdlii 
luy convient, fe replanc fur l'incemmfit 
perie, OU éh detérminer & le fro: di | 
& la quantité. 


:C'eft une maxime generale, qui % 
ne faur pas donner beaucoup d'est 
froide à ceux qui font opilés 5 pariqii 
que fon froid la rendant plus pelaagiii 
te, & refferrant }es conduits par Jcelllin 
quels elle doit pafler,elie ef arrefti} Li 
Jong-1E€ps dans les premieres voy(dis 
où Aottant inceffamment , elle aa k 

otte du limon pour de nouvelllfi. 
dbfruétions, & rafroidit par or pu 
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Jour les parties nourricieres, de 
(ft qu’eftant aHoiblies lhydropi- 
Lu furvient. Et certe maxime eft fi 
gnerale , qu'il n'éft même pas per- 
is d'en donner beaucoup avee un 
Tarif, ny, pendant fon operation, 
if apres la purgation faite , fi les 
” bftructions font fortes,encore bien 
hé le pargatif foit un aperitif, pat= 
| Î qu’elle ofte la force au medica= 
: Jent , quelle en arrefte l'operation, 
, & qu'elle traîne dans Les vilceres Les 


#hpurerés reftantes. Meluë fur certe Theo- 


| faxime en fonde une autre pour les ” 
. qgations,, qui eft de ne donner 
joint l'eau froide fi les conduis des 
| LS font bouchés,parce qu'a 
Pts flotrant dans les boyaux elle 
jan prme des vents, elle caufe des tran- 
Wlhées , elle fait des oppreflions , & 
1 Auelquesfois des friflons & des con. 
‘luiñions. 
Dans le temps qu’on fait la fai- 
HÉnée, fi le malade eft fujet à romber 
fillèn défaillance, on Lay donne de l’eau 


PT. 


NT APR ; 
fl froide à tenir dans la bouche, qu'on 


a luy fait jetter pouren prendre d'au 

| G ii 
| 
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tre lors que celle-là eft échauffées fi 
Cette pratique reuflit ordinaire: 
ment , & les malades fonc ainfi pre:ÿ}i 
fervés de ce fymptome étonnant pail 
un remede bien facile & bien agreaf 
ble, duquel Paétion eft fort appaï pi 
rente, & fa caufe fort cachée. Si 
Peau eftoit compofée de parties fubqtur 
tiles & odorantes, comme le vin: lu 
le vinaigre , l’elprit ide vin, &c. Ouh: 
attribueroic cer effer à la fabrilicegjuu 
des parties qui font portées au cœupl 


occultes , mais l’eau eft fans efprit 4h 
fans odeur, & d’une fubftance grofidin:; 
fiere qui ne penetre point pour pari 
venir au cœur ,{on froid n'y partit 
vient pas auffi pour faire un tel rl 
& quand par la réfpiration il y fe:4i 
roit porté, fon aétion feroit bierr}th, 

etite, Il faut doncque la premiercqu 
caufe de cette defaillance ne foit paahiti 
au cœur , puis qu'elle eft prevent 
par un remede qui ne communiquiqhi 
rien. au cœur, mais qu'elle {oit ernbtr, 
une païtie qui apperçoive le froic { 
de l'eau retenue dans la bouche. Le: 


»* 
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“ihnciens ont appellé Forifice fupe- 
jusfieur de leftomac du nom decœur ; 
jmparce que fes actions caufent des 
mnfoiblefles & des defaillances comme 
mbelles du cœur, & les malades qui 
‘es fouffrent n’en accufent pas Pes 
x Momac, mais fe plaignent du mal de 
.HjTœur. Cette partie eft fort fenfible 
À l’acreté de la bile , elle left auffi à 
.W'inanition , & eftant affecté de l’une 
Lou de l'autre caufe, elle fair les de 
mfaillances, Nous en voyons l'expe- 
sœience dans le cholera morbus,& dans 
se Boulimos qu'on appelle faim ca- 
. Imine,& nous la voyons pareillemence 
dans la faignée. La bile regorge 
dans l'eftomac alors qu'il eft vuide , 
:1& la faignée vuidant l’'eflomac faic 
| qu’il attire la bile; c’eft Le fentiment 
: dd'Hippocrate , qui faifant quatre 
| fources des humeurs dans le cor s, 
le foye dela bile, la rate de l’eau le 
‘dcœur du fang,& le cerveau de la 
. Jpituite , veut que ces fources tirenc 
ide l'eftomac lors qu'elles font vui- 
des, & que l’eftomac eftant vuide re. 
"Mure de ces fources, Cette commu 
| G y 
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rication fe fait -ainfi pat la faigné:® 
les veines faccenr de l'eftomac ct 
qu'il ad'humidiré,8cleltomac tire” 
du foye qui eft fa partie voifine la biifi 
le qui eft contenuë dans la veffie dif 
fiel, qui piccotant ët échauffant L'œfii 
rifice faperieur caufe la defaillances 
L'experience confirme ce fentimernpiii 
d'Hippocrate par les vomiffementfill: 
bilieux qui artivent fouvent dau: 
le temps qu'on fait la faignée 3 «a: 
Avicenie en idemeute d'accord, Loi 
que recherchant la caufe des defaiilf ( 
lances qui arrivent dans la faignécelhé 
| 


qui n'eft point trop copieufe ny sit 
folite, il l’arctibue où à la foibletil 
de Peftémac, ou à caufe de l’efFu fre 
qui s’y fair, voulant que cette eff 
fion foit d'uné matiere chaude, C4 
efer! Que 


F 
QUE 
be 
[lu 
ourquoyildir, que pour emp | 
la defaillance , il faut faire von Li 


avañt Jafaignée, Où vomir lors qu 


Je fyncope Like. Par de rmoyér fin 
bile qui eit awrour Je l'ettomidlk 


2 


eftane vuidéé devant la faignée Fr 
caufe de l# défaillance n'eft plus ;, Nu 
celle quiéft attirée par la faigné:4 


»* 
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sidant par %e vomiffement ; la de 
sBillance cétfe, Cette caufe eftanx re- 
mdonnué , ileft facile croire que par 
148 continuité de l'œfophagele froid 
£. «fe Peau qui eft à la bouche. defcend 

AE orifice de l’eftomac, le RU DS 
À le refferre, & refiite par ce moyen 
4 l'effet dela bile,qui eft de Féchauf- 
der & de le relafcher, ce que l'on ape 
pelle affoiblir. Apres la faignée la. 
doifarrive fouvent aux malades, & 

bn deur donne à boire de l'eau froi- 
| Be Quelquesfois cette foif eft lef- 
ufet de labile qui échauffe l'orifice 
Bel l'eftomac, & d’autresfois ’eft un: 
At de da deficcaion qui e ef faire 
in cette partie ,les veines en ayant 
FE uccé toute | humidité.  Quoy qu il 
Le En {oit, elle Youffre roûje urs & la 
“thai eur & la fecherefle ,aufit l4 foif 
pe un appetit du froid & de humi- 
ide , & par cette raifon ilne faut pas 
V8 contéter d'avoir l’eau froide dans. 
”’fabouche; illa faut avaler, afin que. 
* {couchant la partie elle l'humede &e: 
Ya rafrailchifle, Mais il faut obfer- 
‘ | ms la manicre de boire, & la quan, 
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tité dé l'eau doit eftre forc moderée:: 
parce que le fang felon Galien cftanitlhi, 
la refiftance au froid, il faut moini 
de froid où il ya moins de fang, 8 
cette regle de la quantité dererminehi, 
la maniere de boire, parce que mn ru 
coup de foif & pen d'eau, infpire {ui 
boire lentement. On fe doit donucli 
contenter de trois ou quatre bouidhi 
chées d'eau, de peur que la quantiteëkii, 
ne furmonte la chaleur de l’eftomactihs. 
& les boire petit à petit, pour quid}, 
paflant lentement fur lorifice de Pe:4l};. 
ftomac elle le rafraifchiffe plus quidu, 
les autres parties qui ne font poimä{y. 
ny fi fenfibles ny. fi fort attaquée; 
que luy. Que fi Feftomac eft fort; 
échauffé & la fiévre fort ardente:qh,. 
Jarce qu'ilarrive ordinairement qui. 
les malades font plus échauffés apreeii,, 
la faignée , la chaleur agiffant fous, 
moindre quantité de fang ; j'eftinndhi, 
qu'il eft à propos dans ce temps lui: 


(quipeureftre apres demy heure: }}4 
de denmer à boire au malade de ds 
tifanne froide , évirant l'eau pure 


quife faifant bilieufe dans les eftoo À 


* 
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simacs bilieux , au lieu d’appaifèr l& 
alfoif, feroit capable de laugmenter. 
ri Tous lés autres épuifements atti- 
hp féent la foif, commela Putgation & \ 
xnida faigaée , & il n‘eft pas moins pe= 
kukilleux de boire trop froid dans ces: 
hritas-là. Le fçay qu'apres le bain , & 
ihWVenus immoderée lon deffend de: 
hboire l'eau froide , ie fçay auf qu'il 
réf tres-dangéreux d’éreindre lacha- 
inéur narurelle de ceux quipar une 
rplaye ont perdu beaucoup de fang : 
Mais ie fuis perfuadé que la foifef 
wub appetit de l’humide & du froid. 
sm que fa nature ne l'excite pas fans 
mihecefiré, C'eft ce qui me fait des 
; “terminer à donner de l'eau froide 
kyHans toutes ces occafons , appuyé de 
yif'experience que J'en ay faite, & 
snles taifons que ie vay écrire, Puif= 
ue nous devons donner quelques 
foins à foulager tons les fympromes 
«qui furviennent aux maladies , it 
ef pas à propos de négliger la foif, 
qui eft un des plus: ennuyans , & le 
Seul foulagement que nous y pou- 
.uons rapporter eftane le rafraifchif= 
| 


‘{ 
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fommes © 


fement, nous 


nous en fervir autant 


Glace 
bligez de 
que le malade 


le peut fouffrir » mais non pas al- 
tant quille (ouhairre, parce que le 


plaifir de boire que la fo 
fentir, fait naîcre le de 
fouvent, & c£ defi 


le malade voudroit P 


fa maladie ne demande; © 


Œtrir. 


forces ne peuvent (ou 


foit bien de donnef a 


fa faicref-: 
fir de boire 
rreveillant la {o.f 
lus boire que 


u que fes 
Or qu’il 


boire froid. à. 


une perfonne alretée par un épuife- 


ment, outre qui 
foulager La {oif, je 


l'effet du fro 


La chaleur eft une qua 
chauffant ouvre les pores » difipe: 
Geche le corps; le: 
froid de l’eau refferre , rappelle lesi 
te ens’infinuant 3; 


les efprits , &c de 


efpries & humé 
l’eau froide € 


s l'eftar du 
grande. quai 
qualité exce 
du temede » 


malade & quelques 
éteignant ces efp 


(luy eft agreable de 
le prouvé par 


14 & l’eftat du malade: 


lité qui é=: 


% donc bien le remede: 


malade ; 
tiré :d'ea 


Mive pafant les li 
js 


mais la trop 
u froide, ou fai 
. | 

mitess 


{ont alors une caufe-des 
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7e > æÆœ "= 
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fois de la morts} dl 
rirs & certe chaleu * 
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que le froid itdeué a la vertu de 
‘Nconferver , fuivant ce que dit Hip- 
pocrate, le chaud fe nourrit du froid 
Wmodere, Les grandes émotions de 
Icholere, de frayeur & de Joye » êc 
celles qui font caufées par l'horreur 
& la douleur qui accompagnent les 
: Joperation 5 de Chirurgie, “ec 
fun merveilleux (oulagement par la À 
lHboiffon d’eau froide; les efprits égar :. 
” [rez de toutes parts font rappclez & 
qu [retenus le trouble des humeurseft 
'pacifié, & la mafle du fang eftanc ra: 
if trate le mouvement du cœur fe 
ÿ lrourne regler. Ainfr lame ébranlée 
Life FIRE dans fon repos, le corps 
Mate remet dans lotare de fes actions, 
Â& ces commencements de maladie 
que l'agitation avoit fait naître font 
se étruics par le calme que le rafraif= 
‘M chiflemement a apporté, Dans.ces 
roccs fions deux ou trois bouchées 
 d eau ne fafffent pas ,ilen faut un 
pla 
t 


Ql 


—# 


di 
Hd 
in verre il Ja faur boire tout d’un 
À rair, & | batir avidement,afin que 
ill Ja promptitude du remede effant 
| 1 ki portiénce àcelle du mal,l’aétion. 


160 L'nfage de la Glace 
en foit plus forte & plus afféurée. f; 
Que fi alors on beuvoit peu d'eau; fi: 
& qu'on l’avallâc lentement, fon : Wu, 
action dans le grand trouble de l'a, fs 
me feroit imperceptible & de null lu 
effet. Il faut neantmoins prendre: #i} 
garde fi par une opérarion de Chi--4} : 
rurgie un malade a efté épuilé ; oui fui: 
qu’il foit rombé en defaillance, paru, 
ce qu’en cet eftat peu d’eau froide £e: fi. 
fera fentir, & beaucoup le rafroidi. fi. 
toit trop. | 
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De l'ufage de 1 ai froide À 
dans les fiéures. î 

ft 


al 


Vifque la fiévre eft un excez deef 
LA & de fecherelle , Fes} 
froide quirafraifchit & humecte lus wi 
eft un remede convenable. Cela faite. 

Thu dire à Galien que l'eau froide beuë ef. 
Mers. tojours Le remede de la ficvre. Mais, 
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“principalement de celle quieft fort 
‘tirdente parce que, dans ces fiévres 
Was fondent le corps La boiffon d'eau 
‘uÿroide eff nn grand fecours; rabatant 
tiardeur de la fiévre, bumeëtant ce qui 
MUYE deffeche, temperantl’acreté de la 
i(ibile, & la vuidant fouvent par le 
istfentre. Auf les Medecins s’en fer- 
“pMfént coûjours firien n’en empefche 
itélufage. Hippocrate faifoit confifter 
filon excellence dans la Medecine, à 
te qu'elle fert de breuvage aux fe. 
(ricitans, lors qu'il dit, quant à l'eau 
HUË ay point d'autre ufage à luy attri- 
Woer , fr ce n'eff qw'on la boit dans les 
baladies aignes, Quoy qu'afleuré. 
pent il s’en foit fervy à beaucoup 

| [autres ufages, Galien , Avicenne, 
DT Fhalis, Æuus, Paul Æginete, & les 
ledecins modernes font tous d’ac- 
brd de cetre pratique ;, mis ils ob- 
«Mrvent des precautions pour en ob- 
| fnir l'effet qu'ils pretendent.Fay [E= 
À dans leurs écris que de la 
biflon d’eau froideils en attendent 
lux effets, dont Fun eft de rafraife 
| Fe & humerter,& Pautre d’exciter 
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ANT 
| 
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| 
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la nature à vuider les humeurs com- 
me par une crife, en rafraifchiffant 
& humeétant.Pour le premier effet, 
ils donnent l’eau bien froide & en 
petite quantité; mais lors qu'ils veu- 

ent de l’eau froide uneevacuation, 
ils en. donnent grande quâtité. Cela 

Aie 3. paroitdans les.écris d'Hiippocrate, 

emorb- É $ 
”" quideffendoit de. donner beaucoup 
à la fois des decottions raftaifchies 

Lib.de au ferain à ceux qui avoient leven- 

a tre trop libre , & qui les donnait 

tres-froides en petite quantité &e 

tres-fouvent dans la fiévreardente 


pour rafraifchit : mais plus manife=. |} 
{tement lors qu'à un homme. qui. 


&roit devenu hydropique pour avoir 


beu de l'eau, froide en Efié. faifant 


Lib.de VOYAge » dit, donnez - luy 4 boire 
int.af principalement de cette can.qui la fait 


RE | bee grande quantité; af qu’elle 
[up trouble leventre, qu'elle le vus- 
de abondamment. 

SR Sur cette pratique d'Hippocrate 

fin, Nous voyons que les autres Mede-. 


dos. cins fe font reglez dans l'ufage de: 
» Ze Ls , w >: Ê $ , 
l’eau froide, & qu'ils l'ont donnée: 


»* 
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1 Muelquesfois dans la fiévre, feule- 
ment pour rafraifchir , comme lors 
qu ’Avicenne éctit,sous donnous l'eau L br. 
froide dans la tierce afin d'eteindre, nie 

Se 
ke lors que Galien dit de la fiévre < :. 
L nectique : > Cette fiévre entant que fié- Lib. de 
wre eft 104 jours éteinte par La boiffon c. g. 
eau froide; mais auffi nous fom- 
wines afleurez que dans cette rencon- 

ire ils ne donnent que peu d’eau froi. 
1rMe,& Galié s’en expliqueainfi,d'##- Lib. o. 
sifans que l'eau. froide aux carps qui Mech: 
onsextenués ; O* qui ont peu de fang, ie 
duébargient aufli-toft aux parties [olhides, 
méVans rien trouver qui luy refifte, par 
ukeite raifon les fiévres heltiques ne 
wibenlent pas ny l'eau extremement froi- 
ile, #9 en grande quantité. Pax ce “feul 
jfentiment de rafrailchir non feule- 
inent dansli fiévre hedtique , mais 
fans coute autre fiévre qui a difpo- 
nfition à à fe changer en hectique, { ans 

| (onfiderer ny la pourriture des hu- 

nlneurs & leur cradité ,ny l’'inflam 
Te sci on des vifceres, Galien pour Lib. ro. 
k “mpefcher ce changemenr donue à pos 
“boire l eau froide, des » j'4ÿ donné: 


-2 
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4 pluficurs de cenx-la lean froice, 
efhimant qu'il vaut mieux pour le pre- 
Jent augmenter les inflammations, que 
dé laif[:r tomber Le malade dans la fré- 
vreheîtique. Ilen fait de même dans 
les fiévres eph:meres, fans attendre 
aucune marque de coction,lors qu’il 
reconnoit qu'elles font d:fpofées à 
fe convertir en heétique. Voicy fes 
Lib, de Propres ermes. Ja efié dit au pre- 
Marc. M:er de la difference des fiévres » QUE 
E.7+ quelques unes des fiévres ephemeres 
font du genre des hettiques , © qu'eiles 


nepeuvent pas fire connuës le premier, | 
iour parfaitement, mais le Jecond,ou le 


troifiéme. Or auj]i-toft qu'elles feront 
appercenés , il leur faut donner l'eau 
froide , parce que dans ce temps elle eff 
affeurée, d'autant que les forces font 
entieres, © le fang eff plus abondant 
dans le corps. Car lors que les fiévres 
ont fait fejour dans Le corps , alors les 
forces fe diminuent , @ Le [ang auf]. 
Or alors ils fouffrent deux lefrons, par- 
ce que par la boiffor de l'eau quelque 
partis eff mal affeitee, © parce que 
ceux qui La donnent , Sls Robfervent 
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} Ma mefure © la moderation; non [eu. 
à nMdiert ils rafroidiront toute autre par- 
witie, mais celle La méme qui 4 donné 
Wien à la fieure. Que fi de plus vous 
nd er trop le cœur,[a force s'ab- 
bat , s'il a encore fon humidité radi- 
cale , S s'il eff déja plus deffeché , il 
er fuivra une affeition comme la viel- 
elfe : il en ecrit la pratique en ces ter- 
«|mes, à un autre qui effoir malade au 
.|meme temps d'Automne, © s'effoit 
j\confie à nous , tontes les fois qu'il pre- 
Ànois mourriture nous luy avons donné 
\tantoft deux , tantoft trois verres d’ean 
:\lde fontaine bien froide par ce que quel- 
ni 6 fois ceux qui [ont ainfs affeiter 
se peuvent pas fouffrir qu'on leur don 
\ ze beaucoup d'eau froide [ans lefion. 

| C'efr pourquoy il jt fort atile ayant 
\ À confideré l'idée de La fievre, aufli-toff 
Nan premier accez de donner beaucoup 
| d'eau froide, devant que les corps [oiet 
"seduits à une grande [echerel[e. Car 
|. ce jeune homme chaud € [ec qui dans 
ls grandes. chaleurs [os la canicule 
"Davos pris la fievre de cholere ; apres 
‘À avoir bou deux hemines d'eau froide 


tra&, 3, quin'eff pas d’un froid vehement nil 


xs 
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däs Le premier accés vomit auf]i-t0t didli 
La bile fort jaune," peu de temps aprei 
eff allé dn ventre. Apres ayantben aièh 
méme une bemine d'eau par deffs lldlas 
viande il perdit la fiévre. V'ay rappfih: 
porté tout ce paflage pour faire voi}, 
comment ilfe fauc prendre.garde: fi, 
donner l'eau froide dans les fiévreelh,, 
hectiques par mefure, & la proporiy 
tionner à l’eftat des corps ;ayantd(|, 
gar à la partie qui luy a donné nai fe. 
fance.En voicy unaucre d’Avicenti}}; 
fur le mème fujet , qui décrit plu}, 
exactement les précautions qu'il fat}, 
avoit pour donner l’eau froide dati}, 
les févres he@iques. L'ean Fr à, 
Qt 
as mal pour La luy donner à boire, sl. 
net pas debile ou fr rien n'empelchhk h 
@ ce qui empefche fera on un apoftem | 
fous les hypocondres , on ce feront a), 
humeurs putrides dans tont le corpii, 
om des fucs cruds qui ont bejoir Ain 
digeftion , © les fignes de digçlt, 
fhion ne paroïiffent pas ( que s'ils paron 
fent sl y aura moins de craînte) ©: pl, 
reillement fi l'hetique efi,venué de LA 
polteme du diaphragme ou du cervecil 


| 


J 

(] 
ln 
1 


de la Neige & du Froid. 167 
Car dans celle-cy il ef} malleur de 
mildeferdre l'eau froide que dans les an- 
nnderes. 11 demande premierement que 
ju’eau ne foit pas bien froide, &en 
rMadjoûte la raifon enluite, parce que 
vez d'un extreme froid leur nuit en 
wélroute diSpofition , © cor: ompt La cha- 
dfeur inmée des parties radicales. Se- 
mifcondemient il veut que le malade ne 
Mfoit pas pas débile ; parce que fi elle 
vweff conjorate avec debilités apres avoir 
\ben Péasifroide, cllene demeurerapas 
Mlong:remps a fe changeren un autre 
M +: d'hiltique femblable en ficate, 
mars differente en chaud G froid, qui 
left appellée hcitique de vielleife. Ce 
…tfqui fe fair de la façon que Galien la 
fdécrit au paffage que ie viens de ci- 
| (ter; & en ceteéftaril affeure que la 
.Wboiflon d’eau froide eft contraire. 
| Ttoifiéiement il obferve fi leshu- 
\uilineurs font pourties ou crus, & sil 
me : Ê y > Lib. de 
iAn’eft point d'abcés dans quelqu'une £;, 7. 
, des parties principalés. Parce que traët.2, | 
\ ni Pean froide empefche la coition, files “ts 
de bumeurs out groffieres on crnës s& 20,fec,5, 
| {qu'elle empelche auffi la fuppur*- 
| 
| 
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on dans Le fenriment d'Hippocta:-}}i: 
te. Voylà les occafions dans lef--}is 
quelles on peut donner à boire l'eau} w 
froide aux febricitans par melure ;n4 
j'en vay décrire trois où l’on la don--} #} 


ne abondamment autant que le mai} 
{ 


lade en veut: l 


Galien & apres luy Ætius, écrii-} ts 
vant de la fièvre hectique, veut quit};;} 
fi l’erifipele eft conjointe on donnt}}, 
à boire de l’eau froide abondamidy, 
ment , & qu'elle {oit tres froide:}} 
pourveu que ce foit dans laconfiid}, 
ftance de la maladie ,efperant qu'en, 
ce temps parce que les humeurs foni k. 
cuites , l’eau froide les pourra vuit}} 
der &rafraifchir le corps. Voicy pri ‘ 
termes de Galien qu'Ætius a tiré did, 
lay. Que s'il ya quelque affeition eryyl,. 


Gai, de fipelateufe il leur faut donner l'eau, 


8. tres: froide, G* beaucoup à la fois, lovrk \ 
Fu... que la maladie ef} dans [a confiffance: }, 


2(etm. #41 non pas dans le cominencerment , | 
le malade ne nous preffe , © paru 


Up 
Ur) 
t 


qu'il eff accoñtume à l'eau froide , ©] 

parce qu'il ne peut pas fouffrir La fois, 

L'autre occafion où l'on donne } 
bois} 


ÿ, 
Î 
{l 
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maboire l’eau froide largement , c'eft 
ldans la fiévre peñilentielle , de la- si 
ia quelle Avicenne ecrit ; Peau froide fe 
sil en abondañce donne un prompt fecors, traët. 4, 
ir] par confequent peu exc peut-efire + 
lui Le chaleur aux fievres pestilentielles. 

LH ne paffé pas plus avant dans cette 


| 
| 


LH matiere , mais Rhafis la décrit tout 


a] i au long cn ces termes. Donnez les Rhafñs 

( 14 chofes qui éteignent la fievre ; c'eff 4. manf. 

ii fGavoir Les chofes froides , comme l'ean te | 
il de la neige, © s'il voit do’nez-lny “ a 
WA derechef de certe ean. Car de ceite fa- 


M cer vous expulerez entierement le 


M rrouble de la pefhilence , parce que 
nf Peau rafroidie a la neige donnée large- 
A ment ,iufques que le malade fente le 
di froid dans le ventre ; eff un grand ra» 
wi froidifemert pour éteindre l'ardeur. 
Fr Que fi apres le malade a encore la 
WW} fevre, S lent une ardeur, donnez-luy 
li pour La feconde fois trois livres de ctrte 
si eau,on même plus, € dans l'efpace de 
Je 


À demy heure. Que fi la chaleur eff di. 


H ; 
minnée, © que L'effomac [urabonde 


| d'eau, qu'il voriffe la premiere , 7 


| 
donnez -luy deréchef à boire , © fi 
H 
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vom voyez que l'eau ait pale © que 
le malade juëé Ÿurine, cela vous foir: 
un figne evident que lafanté eji pro-: | 
che, La troifiéme & derniere OCCa=: | 
fion eft dans la fiévre fynoche, pour: } 
laquelle Avicenne dit, @ boire de} 
l'ean froide s'iln'y 4 rien quiempéches, {A 


G peut-eftre boire infques à tremblers | 
à en effre faoul: Mais d'autant] 
que Galien eft Le premiér qui en a] 
écrit , & qu'il a craitté cette prati- | 
que forcau long en plufieurs lieux! À 
de fes écrits , j'eftime à propos decfi 
recueillir tout ce qu'ilena dit , Gp 
en faire un Chapitre particulier. 


nr 


se cf purée 
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CHAPITRE XI 


L'ufage de l'eau froide dans La 
févre fyroche , tiré des écrits 
de Galien > d'Hippocrate. 


Alien veut que les deux gran 
6 yes Le fiévres ou es 
fanguines que nous appello rs 
ches foient la faignée & la boiffon 
d'eau froide , mais principal emefit 
de celles qui font excejlivement chau- 
des & brulantes , pa io qu'elles de- 
mandent & (ouffrent davanrage le 
rafraichiffement que les autres, De 
es de eux remedes ilfembie faire l'un 
fubfticut de l’autre lors qu'il écrit 
fé quelque: fois vous effes obligé de trai- 
ter un malade, à qui non tr 07 
n'a point fait de (aignee ,1naïs à qui 
encore ( foit par l': ignorance des Mecde- 
cins ,on par la crainte du malade ou 
des parens ) on nous a cmpelché d'en 


H ij 
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faire, vom viendrez à luy donter de ||, 
l'eau froide. En effet fi les veinesont |, 
efté épuifées par de grandes fai- |}, 
gnées, il cft dangereux de donner à |; 
boire beaucoup d’eau froide, à ce |}: 
que le même Galien en écritences |. 
Ibidem, termes. La potion d'eau froide eff |), 
moins affeurée à ceux qui ont peu de | 
ll | fang G' de chair ; car elle parvient}, 
| promptement aux parties [olides de:] 
LS l'homme , fans trouver aucune chofe:| : 
TU Lib.de quirefifle à fa violence. Mais d'au-: |} 
{ arecur. rant que des fiévres fynoches les}. 
| ‘7 unes font accompagnées d’accidens, |, 
& lés autres non ,il declare que lait, 
boiffon d’eau froide n’eft que pour: |. 
celles qui font fans accidents. C'efti, 
pourquoy il dit qg#'à tous ceux quii|. 
o.Meth, ont à quelqu'une des parties principa-- | 
5. Les unetumeur du genre des phlegmons,; }\, 
œdemes ; ou fcyrrhes il ne faut pointi | 
donner l'an froide ; ny à ceux qui fontt | 
incommodés d'obftruition où d'humeur: | 
patride © non cuite. Parce que cess| 


. 


accidens accompagnät la fiévre font:| 
augmentés par l’eau froide, & em}. 


pefchene l'effer qu'elle doit faire | 


| 
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‘1 Ayant deigrminé ce qui peut em- 
“if pelcher de donner de l'eau froide , 
| | avance trois chofes qui doivent 
“il obliger le Medecin de la donner , 


difanc ; donc fi toutes les forces font 
conftantes & que la fiéure Joit fort ar- 
dente, @ que les fignes de coëtion foient 
entierement appartns » VO devrez, 
donner bardiment l'eau froide, Et en- 
fin il donne les regles pour la mo- 
deration de l’eau, vos donnerez dit- 
il à boire l’ean froide , Ô' que la mode. 
ration foit gardée en fa quantité, telle 
que la demande le temps de l'année, 
le pays ; l'age , la nature, @ La cou- 
tume, Pour ne pas s'éloigner du (en 
timent de Galien, & prefciire icy 
une methode affeurée de donner à 
boire de L'eau froide dans les fiévres 
fynoches , il faut examiner toutes 
ces circonftances l’une apres lautre, 
parce qu’elles comprennent tout ce 
qu'il faut fçavoir & obferver dans 

ce rencontre. 
Sitontes les forces font confrantes. 
Les forces que lon doit confideret 
au malade font ou generales ou pat= 
iij 
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ticulieres. Les generales font celles 
des crois facultés animale, vitale, & 
narurelle, lefquelles Galien confide- 
re toutes ,mais principalement Îa 
naturelle , car dit-1l, 70% ne deman- 


IT.ME ons pas feulement pour donner l'eau 


froide les forces du pouls ,ny de cette 
facnlté qui fait le mouvement volon- 
l'aire, Mas plutot de la faculté conco- 
étrice. Parce qu’eltant neceflaire que 
les humeurs foient cuites pour eftre 
vuidées , il faut que la faculté con- 
coctrice donne des marques de fa 
force par la coëtion des humeurs 
devant que l’eau froide foit donnée, 
quieft un remede pour faire vui- 
der. Les forces particu'ieres doi- 
vent aufli eftre confiderées , d’au- 
tant que l’eau froide beuë palfe ne- 
ceffairement dans plufieurs parties 
du corps qui en feroient blelfées fi 
elles eftoient foibles, & par cette 


ro. Mer, T'ailon ; #6 chofe eff à confiderer ; fi 


quelque partie qui foit froide de [a na- 
ture , peut éftre bleffée par la potion 
d'eau froide. Et le moyen de décou- 
vrircette foiblefle des parties , c'eft 


.} dé fçavoir fien fanté le malade avoit 
: faccoûtumé de boire froid fans en 


2 mr eo CA 
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eltre incommodé. Car ff anpara- 

vant effant en fanté il a sohjours ben de 

l'ean froide fans en fentir aucune 1n- 

commodité 1} au fo)e 7) à La veille, 

ny à l'efhomac, 1) à aucune des parties 
internes sil ct clair qu'il Atontes ces 
parties fortes ; qu'a prefent l'ean 
froide ne les offenfera point. C'eft pour. 
quoy Cette force des facultés &c dés 
parcies qui font accoûtumées à refi- 
ftér à l’eau froide, invite le Medé- 
_cin à la donner. 

Et que La fevre foit ardente. Tou- 
res les fiévres font plus ardentés 
dans leurs redoublements , parce 
qu’en ce temps-là la nature travail- 
le plus fortement à la cottion des 
Humeurs, & fouvent Îles fiévres {y= 
noches ont des redoublements re- 
oglez. Tous les redoublements n'a- 

chevent pas la coction des humeurs, 

mais féulement ceux qui fe font dans 

-Jeftac de la maladie qu'on appelle 

vioieut ; alors la flévre eft tres-ar- 

'dénre ; &'c'eft en ce temps laqu'on 
| H üi 


Tbidem, 
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doit donner l'eau froide , aurattils 
parce qu'elle refifte À l'ardeur de Lab 4 
fiévie , que parce qu'elle détrempeel, si 
les humeurs que la nature veut vuis- 
der; outre que la chaleur eftanu, Li 
pour lors forr. vehemente , le froidi,, 
eft moins dangereux qu'en un autre. 
| temps. Ce pal Ha age eft expliqué clai--f}. 
| rement par Galien, lors que parlanti},. | 
| de la fiévre heétique avec eryfpeleel} : 

Libde ildit, sl leur faut donner l'eau tres—\ 1 

V1 “a Fes  beanconp à La fots, lorfque La], 
fi à maladie eff dans [a confiffence , marée h 

non pas dans le commencement. Dr 

Et queles fignes de coition foienti| ñ 
entierement apparens. Les Medecinss| à 
cherchent ordinairement les figness|,. 

de coction dans les urines, & cette: Ê 

pratique e eft fi commune que Je peu} 

ple même en a connoiflance, € “is. 

pourquoy ie paffe fous filence cess}, 

fignes de coétion; mais Galien en: |: 

cette rencontre demide qu ils foientt |; : 
pris du pouls & des urines , difanti|, 

Fee Vous HF LT cau froide , lorfque &* |, 
dans le pouls © dans les urines les: |! 
manifeltes f ne de cottiomparoiffent,. Fi 
| 


À 
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nc que La févre eff tres-grande. ne 
laut pas s'étonner qu'il faite confi- 
Merarion du pouls puis qu'il a voulu 
qu'on prit garde à la force de la fa- 
Mulré virale; mais il ne faut pas fe 
| ‘berfuader qu’il n’en veüille qu'à la 
“force du pouls , qui indique la ve- jh 
‘lhemence de la fiévre, iln'auroit pas | 
iajoñté, & que La fiévre eff tres-gran- 

ide, fon fenciment eft de connoiftre 
slpar le pouis la co&tion des humeurs 

Wil&e non pas la fiévre, H eft donc un 

#lpouls qui eft un figne de la coction, 

& c'eft celuy qui eft dégagé, qui 

iilfrappe librement & plainement. 
El Pows devrez, donner hardiment l'eaw 

“#lfroide. Par l'eau froide Galien en- 

sileend celle de fontaine, qui eftant de 
srlfubftance legere & fubtile paffe fa- 

#lcilemrenc, & forcifie par fon froid les 

parties folides que lPardeur de la 

stfievre épuife. Il s’en explique ainfi, 
ii d'exs de laquelle tute pourras [ervir en Lib. de 


in vont temps € en toute maniere foit tres 


A pure, legere, @ de fontaine qui eff cap.7e 
nt] froide de [a nature, laquelle 14 croi= 
td rés encore meilleure Ji elle paille prem- 

| | El x 


| 
| 
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TEE prement. Il eft befoin que l’eau (oit 
ED tres-pure & tres-legere pour de- 
tremper les humeurs & ouvrir les 
conduits, & que par fon froid , ref- 
ferrant & empefchant la diffiparion 
des efprits ; elle forrifie les parties, 
il afin que la nature des parties folides 
| cflant fortifiée , elle entreprenne les 
oMet. humeurs déja attennées, de forte que 
5 celles qui font utiles C propres à nour- | K 
| rir, elle les attire à [oy,@ ponife dehors | 
L'AUUE par le ventre @ par les fuewrs celles | 
qui font inutiles ; qui {ont leseffets DA 
que l’on pretend de l'eau fioide dans. 
les fiévres, lorfque Les fignes de co- 
tion paroiffent. | 
Et que la moderation foit gardée | 
o Meth, 6% fa quantité. Quoyque Galien ait | * 
L 


STATE TS 


AE dit que la mefure de l’eau froide eft 
Coms. étant qu'il plait ai malade d'en boi=: | 
inlib.de ye, cela eft entendu pour une feule 
diæta à * k ESS E | 
our fois, auf l'explique-t ihainfi , fem. | 
blable potion d'eau froide foit tant que: | 
le malade aura de [ouffle pour boire ,, | 
& ajoûte enfuite , que l'eau froide foitr |\ 
beuë tout à coup, infques que le mala=. | 
de en fois faonl, Car G le ‘malade en:| 


| 
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beuvoit beaucoup à plufieurs Lepr in 


(es, illuy arriveroit ce que Galien 


: écrit en ces termes: day veu ur der: , 
- ceux qui-avoient la fieure ardente,lors de frup, 


qu'elle efhoit plus forteboireimprudem caufis. 


“ment de l'ean froide, Ÿ n'effreiamats 


faoul infques a la mort. 

Telle que la demande le temps de 
l'année, H obferve le temps de l'an- 
née, parce qu'aux febricitans on 
donne à boire froid en Efté,& chaud 
en Hyverr,fuivant la maxime d'Hip- Libsde 
pocrate , vous donnerez à boire l'exy- ns 
met chand en Hyvetts G'ien Effé 
froid, fur laquelle Galien donne {ôn 
fentiment en ces mots-:15 c'ejf en 
Efhé que le malade:foir accotumé à 
boire froid , vos luy donverez meme 
l'oxymel froid, Ji c'ejt en Hyvert vous 
Le donnerez chaud à tows, même à ceux 
qui ont accoûtmmé à boire frais : ©" Ji 
la chaleur de l'Efté eff immoderee , 
vous donnerez à boire frais , même à 
ceux qui font accoñtumés à boirechaud. 

D'où l’on peut tirer une coenfequen- 
ce, que fi la maladie demande de 
boire frais, & que la faifon le de- 
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mande aufli ,on doit donner plus Hi. 
largement en certe faifon & plus À, 
froid ; d'autant qu'elle fera plus |, 
chaude, & partant qu'il faut confidé= fi 
rer le temps del'année. L 
Le pays. Les Médecins confide= |, 
rent les pays principalement pour fi, 
l'air &: pour l'eau qui font les deux |, 
grandes caufes de la fanté & des S: 
maladies, cela fe voir chez Hipppo- ki. 
crate ,quiena fait un Livre exprés, . }} 
mais Fair & le pays font fouvent |, 
confondus enfemble , parce que Ka: |, 
temperature de Pair fait la principa- | }j}, 
le difference des pays. C'eft pour | 
| 


A1 


quoy dans les pays chauds l'air y 
eftant plus chaud en Efté, la necefli.… | 
té durafraichiffément y eft plus grä- 
de, & par certe raifon ifne faut pas | 
feulemenr confiderer la faifon de 
PEfté , mais la temperature du pays. | 


Les eaux fuivent auffi la nature des, | 


ne, 


| 
| 
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iblles font plus cruës dans les haates. 
13 nontagnes , & plus legeres dans les 
lilralons. Cela fair que Galien confi- 
il Here les pays ; & ie crois que larais 
R fon pourquoy on n'a pas la pratique: 
‘en ce pays de donnér l'eau froide en 
wWEfRé dansles fiévres fynoches, c'eft 
dl parce que nos devanciers ont re- 
‘# marqué que noseaux ne font pas 
x hffez legeres. 
nul L'âge. Les âges des hommes font 
ut èn eux de tres-grandes differences, 
rhQui doivent eftre confiderées pour 
ue Pufage du chaud & dufroid. Tout 
sfemble devoir eftre permis à la jeu- 
svheffe, & cét &ge donne la hardteile 
al E Medecins de tour entreprendre 
bour les malades; mais les deux ex 
1h tremités de l’enfâce & dé la viellcile.. 
.bfemblenr defendre l'ufage du froid, 
fui pourroit ruiner leur chaleur. 
.HE'eft pourquoy il eft bon d’exami- 
«her à quel viellard &. à quel enfant 
bn peut donner à boire l’eau froide 
| Le la vigueur de la fiévre fynoche. 
:«Galien determine fur cette matiere, 17.Met.. 
14#il ef confiant que cet homme n'eff 4 
| 
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1} | l| pa vieil , auquel nous trouvons tontiah|. 
ns D les facultés bonnes, & puifque Hld;,: 

{LR trois facultés eftant entieres & 1, 
coction faite ,il aflèure qu'on peu;;} 
donner l'eau froide: fans craïnte.ik,,, 
entend qu’on la donne à ce vieflaan 
fans avoir égard à fon âge ,& j'en. 
me qu’il ne la refuferoit pas aux ù à 

- fans promps & bilieux,aufquels pes, 
dant les chaleurs de l’Efté il accoxidy. 
l'ufage de l’eau froide pourveu qu id 
le foit de fontaine , d'autant qu'alcolps, 
RE comme pour rempart au froid L'abo. 
tuend. - dance de La chaleur eff ajoutée. C, 
effant grande aux extremités des vai, 
feaux (c'eft à fçavoir les efprits "à, 
bumeurs eftant alors enflames } ‘dk. 
tant que La chaleur fouffre du froï ii 
autant elle agit contre. b 
La nature. 1] eft des corps na}, 
rellement fi ‘extenüés qui font, 
fenfibles au froid , & qui on. 
peu de chaleur, qu'ils font roûjo: Fe 
: frillenx même daus l'Efté ,ceux:}, 
ont une nature contraire à la be {: 
fon d’eau froide ,c'eft ce qui fait,” 


.Meth, ; f 
#k 4 re à Galien ,/4 potion d'eau frdy, 


= 
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PCR pas affeurée à ceux qui ont pen de 
Weng de chair , parce qu'elle par- 
lient viffe aux parties folides [ans que 
bien fe prefente qui puiffe refiffer à Ja 
1Moyrce, & que les abordant avec toute 
lon activité, elle en diftrait ou di- 
jihinué l’aétion. Il eft aufli des per- 
‘ifonnes dont l’eftomac eft froid & 
iMoible , ou Le foye, ou la poitrine ;: 
sibu quelqu’autre pattie qui ne peut 
stbas Lou Ftir le Froid : c'eft pourquoy 

wilsalien dit , qu'il faut confiderer fi} 5.Met, 

‘ljuelque partie ef de fa nature fac 16. 

mMroide qu'elle puiffe eftre offenfée 
ifbar la potion d’eau froide. l'en ay 
slrouvé dans Galien une hiftoire,que 
iMe rapporteray icy en térmes exprés. 
are. Aiht. excellent Peripateticier 
\Fant atteint d'une maladie à laquelle 
TE boiffon d'eau froide pouvoir eftre un 
ukemede, les Médecins luy confeillans 
‘ dx boire il y repugnoit fort » Premie- 
uütement parce qu'il n'en avoit 1amas 
peu ; © il'affenrois qu'il eSloit certain 


tail en auroit ben , ce qu'il avou ven 
Le un ausre qui luy eftoit femblable 
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eÿ de l'habitude du corvs C du tempe=- k. v 
ramment notamment qu'il effait accoñ-- Bin 
sumé à boire toisjours chaud , O' que: Eu 
s'il auoir quelquefois effayé cette po-- fix 
tion il ne l'apprehenderoit paint. Cela D 
Luy eff arrive’ anffi-tof} : Car les Me 1m 
decins prefens l'ont incité à boire l'eawi bin, 
froide ( comme l'on me l'a raconte} GT by 

él eff mort ainfi. Ceux qui L'avoiente hu (, 
ven mourir me demandoient ; fi j'at#--fliy 
rois ofe Luy donner l'eau froide,cormnmet bé; 
ils me lavoient ven donner à d'autrestlin, 
quelquesfois pendant toute la maladie:,fn, 
d'antresfois en certain temps ; quoyquef} bn, 


= 


Er de les Medecins diffent , Ê fi ce malade}, 


avoit bien connu fo temperamment: Ml; 
M ais ie leur répondis qu'il avoit for: (14 
bien confideré, parce qu'il efhoit grefléeln, 
G'avoit lorifice de l’effomac trop froid}, 
de forte que du moindre rafreidiffe: 4, 
ment , il ponrroit tomber dans nn hoc:4 |, 
quete pl 
Et La cottume. La force de lacoui 4. 
sume eft telle qu'Hippocrate oui 
affeure que les chofes mauvaifesdi, 
eftant accoûrumées travaillér moimig.. 
que Les bonnes qui font prifes con a. 


| 
| 
[ 
Î 
Î 
‘ 


de la NuiseË du Ficid, 18; 
tre la coûtnme ; cela eft caufe que. 
iefans lufage de Peau froide Galien 
onne poids à la coûtume, difant, 
nf de plus le malade eff accohtume à 
(Mean froide , vous La luy donnerez à 
dbire avec grande affeurance , ejfant 
Huffeigné par experience que les vifcee 
tes en fouffriront l'abord familiere- 
dbent, Car ff quelqu'un d'eux effoit 
setoid qu'il fus offenfé par l'eau froide, 
af æuroit montré pendant la fanté [a 
Mefion. Mais nulle partie n’effant of- 
iwfafée pendant la fanté ,sulle anf]i ne 
mi fera dans la fièvre. Car puifque 
MWancuns qus n'ejloient pas AcCCOüInmeS 
il l'eau froide ; effant neantmoins obli- 
aies d'en boire à canfe de la fiévre ar- 
Mente n'en ont fenti aucune incommo- 
té, nul de cenx quiy font Accent 
thés n'en doit eftre offenfc. 
4 La boiffon d’eau froide eft fi pe- 
flleufe dans les fiévres ( j'entends 
delle qu'il appelle contentieufe, qui 
ft d'eau bien froide donnée beau- 
"soup à la fois) qu'apres toutes les 
drecautions que ie viens d'écrire. 
. «balien veut que le Medecin confi- 


À 
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deré diligemment quelle nufanté 
en peut arriver , Parce que s'il #14 
pent arriver aucune, on qwelle foit pod: 
tite, :l la peut donner plus harca, 
ment fi le malade eff acconrume à L'erll 
froide. Mais s'il en doit arriver io, 
grand dommage ; il s'en doit abjteri},, 
Ét ayant donné cet avis, pour épok, 
venter le Medecin,& luy ofterr,. 
trop grande facilité de donnetr}}, 
boire l’eau froide, il écrit enfuice If}, 
dommages qui en petivent arrivetl}, 
qu'il cite oude la grofliereté des hi}, 
meurs,ou de la foibleffe des parti} 
patce que l’eau froide époiflit dan, 
rage Les profles hameuts , & rafr'i}. 
dffant les parties foibles & froicil}, 
les affoiblitencore plus au lieu der fi} 
fortifier Voicy fes propres term}, 
Les incommodités qui fnivent La bosii]) 
d’eau froide donnée bors de temps! L 
de mefure, confiffent en ce qu'elle 
pefche d'attenñer © digerer Les || 
meurs groffieres & lentes, foit qu4}, 
falfert obftruilion, pourriture , 01 
flammation , ou foit qu'elles procrr: 

une tumeur comme eryfipelé ; fcirnhs. 
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“fdeme. Ji cn dône apres un exem- 

| FÈSS claircir fa chofe. Donc tou- 
WUes fo:s que La ‘is s'allume de ces 
Moeurs , @ que l’eau froide donnée 
pas propre à les vuider ; pour lors 

à Le apporte pas u” betir foulagement, 
Hilce qu'elle excint la fievre allumée, 
‘1 fa 24 reftant encôre ,1l fant 
lore autre frevre s'allume plis dif 
PA on Que La precedente, Parce 

À Le Corps 4 cfté conden(e par l’eau 
di :  voyla une des nuifances qui 
sf pas à méprifer. L'autre nuifance 
telle. Plufieurs parties du malade 
Mes , on par une ImTEMpErie natu- 
ue , 04 par un vice contraité Jozt of 
fées par l'ean froide, Car à l’un 
stophage en jouffre fi fort qu'il 'ava- 
A à l'autre l'eftomac qu'ilne cuit 
hp eine.a l'antye l'orifice de l'effomac 
KT Fe 4 Le colo on je poulmon,ou le 
iMbhragine,ou les reins,on La velfie,on 
le autre partie fort lefée par l'ean 

| ch rédue impuifsate de fa fonitie, 
fr d'anchns par une potion d'eau 
wild mal à a ag ou immoderee [ur 
spamp font faifis de difficulre dcre- 


FE # 
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A SDirer, de convulfion, de tremblemeclhs 

ce D & fon affeités de tout le genre nd 
| veux. Donc fi vos voyez des malin 
feftes fignes de coëtion fans aucune dun 
fufdires tumeurs, il vouareffera envoi 

à cenfiderer , Ji quelque partie efft fn 
fon temperemment fi froide qu’iekt 
puilfe efire incommodée de l'ean fro: Mo 
Enfin Galien pour encourager IE 
genian à qui il a dedié ce Livre fut, 
pratiquer comme luy l'ufage de Fur: 
froide , il conclud ain, 1e #'4giitn. 
pas que ie vous rendrois timide à cit, 
ner l'eau froide par les chofes ques, 
viens d'écrire fr vous ne m'en at Be + 
pas veu ufer , © tonjours avec fuc dm. 
fans avoir fait aucune lefion manijil, 
au malade. De méme ie conviidin 
leur d’en ufer comme Galien,,% 
de n’y eftre pas trompé. | 
C'eft un deffaut tres- ordinidih, 
aux Ecrivains de vouloir pafler ppliu. 
lesinévreurs de tout ce qu'ils dô: 

au public, & pour cela de cacheef 
Comm. que leurs devanciers ont écrit. hs. 
inlib. lien eft combé dans ce defaut (d, 


de diæta , 
aa, tre Hippocrate fon Maitre écrli\ 
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jmlufage de l'eau froide dans les 
! res, lors qu'il l'acculé de n'avoir 
und donné la methode de s'en fervir, 
ymheantmoins il eft tres-clair dans 

EST UE ; ÿ 
mMEfcrits de ce Grand- Homme , 


| 


sdfilen a donné la methode, qu'il 
,nh eft fervy au befoin , & qu'ilen 
wdemarqué les deffauts, d’où Ga- 
“h a pûc tirer ce qu'ilen a écrit. 
‘«imethode eft de ne point donner 
Mu froide dans les inflammations, 
de preparer les humeurs devant 
‘le de la donner, Galien l’a fort 
in expliquée, il eftoit grand dif= 
areur , & Hippocrate l'a donnée 
A ces mots. 5 > 4 doulenr vous 


fl 


“ererez à boire l'oxymel chand en 
Len © froid en Effe. S'il y à 
uucoup de foif il Je fant fervir d'eau 
| bllée, & d'eau. Cetrepropolirion 
hrient troïs parties: La premiere 
A, que quoy qu'on donne à boire 
lu febricinans, on le doit donner 

qd en Hyvert & froid en Efé, 
‘44 feconde, que s’il ya inflamma. 
qn de quelque païtie interne , qui 
"Mmarquée par la dou'eur ,il faut 


Lib. de 
diæ:a 


acur, 


Lib, 2, 
demorb,; 
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donner l'oxycrat non pas l'eau. Ec | [uw 
troiliéme , que s'iln'ya que grancdlhii 
chaleur & foif, c’eft à dire une févr. 
fort ardente, il faut preparer l’hvuba: 
Meur avec l’eau miellée , puis dorn/, 
ner à boire l'eau , & ce fuivant ff}; 
methode, froide en Efté & chauds 
en Hyverr. Tour ce que Galien SE 
a écrit fe reduic à cela. il obfer vw: 
l'infammation & la crudité des hu: Lu 
meurs, La pratique d'Hippocrate et. 
Conforme à {a methode , il nous est... 
donné un exemple fous le nom de}. 
fiévres bilieufes intermittentes 8, 
continucs,Les inrermittentes il le, L 
traite fans.les purger que par dés, 
lavements iufqu'au neuviéme, act, 
tendant la coétion de la matiere, 8%, 
devant la purgation il prepare ler; 
humeurs par l’eau miellée , puis I 
iout de la fiévre , / donne à boire did, 
l'eau froide autant que voudra le mails. 
lade ; afin de provoquer une expulif, ! 
fion de l'humeur cuite , ou par Id, 
vomiflément , ou par leventre , ob, 
par les fueurs. Il ne purge pas auf. 
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‘fs continuës que par dés lavemens, 
donne la ptifane froide pour tem- 
ièrer deux fois Le iour , & le vin de 
:llempé pour incifer & attenuuer, & 
hbres l’eau tres-froide & adjoûte s'il 
mé Le fepriéme cela eff bien; fron il 
tueurs Le plus fonvent an quatorzième. 
imQui eft ce que Galien écrit que fi 
jeau froide ne vuide pas ,elie ap 
silaife l'ardeur de la fiévre; maiselle 
tait naiftre une autre fiévre pire que 
wii premiere. Il en rapporte lexpe- 
\fience en la perfonne de Afe10n, qui 


(Des Lombes © donlenr, le iour [uivant 
“Ayant bou beaucoup d'eau froide [en 
entre [e vuida fort bien: Neantmoins 

Marce que les humeurs n’eftoient pas 
ruites , ce qui refta fit une fuite de 
“Mévre & d'evacuarions partagées , 
mMuoyque ce füt une fiévre fynoche; 
1e qui parut par l’hemorragie. Orla 
nueur n’eft pas l'evacuation qui ar- 
five le plus fouvent de l’eau froide, 

May le Aus de ventre , c’eft plus fou- 

tent le vomiffément; parce que la 
_ bilecft refervée proche du fond de 


L1b, t. 


Ë : epid, 
1 74 faifr de La fievre Avec pefanteur æor. 
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l'eftomac, qui eft la matrice des fé! 
vres aioucs, Hippocrate donne leg!" 


fignes de Pevacuation qu'on do)f 
attendre de Peau froide, Meton'i" 
avoirune pefanteur & douleur did} 
lombes, il eut un flus de ventre, Cidii 
luy qui a la fiévre bilieufe continütef" | 
& doit fuër le feptiéme, a les pau" 
ties fuperieures chaudes , le ventrr@ il 
& les pieds froids, & ceux qui doniflil 
vent vomir ont une foifextreme irnÿliii 
dice de la bile qui eft dans les proeht 
miersvoyes. C’eft pourquoy dar, 
Les fiévres aiguës ceux qui font preffétAlii 
de la foif par les Médecins, on qni d Eu 
leur gré s’eflant deffendu de boire [oujf}ii 
frent, il femble qu'ils peuvent beanlin 
coup boire. aceux-là il profite de lewnui. 
donner à boire de l'eau froide pour ll {po 
faire vomir : car par ce moyen ils vu 

deront des humeurs bilicufes. Voyi!| 

tous les effers que Galien a écrit cd 

l’eau froide , qui font affez clairid 

ment écrit dans Hippocrate, fi l'o | 

y veut donner attention pour Il 

reconoiftre; outre lefquels ie tro 


vequ'Hipppocraies’eft tncore fervi} 
id 


| 
} 
} 
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ue l'eau froide pour un effet tout + à, 
Hontraire, difant ceux qui ont dans Giæt, 
1des févres Le ventre toñjours fort libre, Au. 
Quils boivent pen d'ean froide , pour 
leur refferrer le ventre en fortifiant 
Jes parties, & reprimant l’ardeur 
Me la bile , par la même raifon à ce- 
| uy qui pour avoir mangé des fruits 
: Automne & des côfitures au miel, 
| A la fiévre & le fius de ventre il dit, 
Monnez-luy à boire du gros vin affrin. Here 
\eant , avec de l'eau tres-froide. V'é- £a. 
endrois beaucoup cette matiere fa 
fie voulois rapporter icy tout ce que 
Aj'ay leu dans Hippocrate fur cette 
potion d’eau froide, mais ie fuis per- 
|fuadé que ce que j'en ay écrit [ue 


pour le ptefent. 
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2 , Ft 
ARENA ANNE SARA dal 
CHAPITRE XIL | 
Qui (ont ceux à qui l'on deitt\ns 
deffendre de boire frais | 


en Efté, 


Eux à qui l’on peut deffendree] ! 

de boire frais en Efté avec plussp!t 
de juftice font ceux qui n’y font point} 
accoûtumés , parce qu'il eft à prefu-}" 
mer,que s'en eftät pailé facilemér, ilés} 
n’en ont nullement befoin, & qu’il 
eft à craindre que la nature ne recoi4-] Mi 
ve avec peine ce qu'elle n'a pas de--} 
mandé, L’on peut aufli avec raiforn} la: 
en interdire l’ufage à ceux qui emflty 
font incommodés manifeftement déel ji: 
quelle façon que ce foit , & ils med ji, 
devroient pas attendre la cenfurcg#ur 
du Medecin pour s’en abftenir, Ceux lu 
qui font d’un temperamment tres: 
froid , qui font grefles & de peu dû 
fang font manifeftement indifpofé: 
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|à reffter au froid , qui eft leur enne- 
u1my declaré , & doivent fe priver du 
il plaifir de boire frais en Elté , qui 
leur feroit infailliblement une pei- 
|ne. Sous ce geure font contenus 
| ceux qui ont naturellement quel- 
hf que partie foible, qui eft endomma- L 
| gée par le froid; ie commenceraÿ j 
| par ceux qui ont les nerfs foibles, 
| qui font fujets à des tremblemens, 
: HI ou à des paralylies ; parce que s'é= 
| tendant par teur le corps pour y 
| donner Le mouvement & le fenti- 
1.1 ment, leur affection eft plus gene- 
l'A rale, & pour les oblige: à éviter 
| J'eau froide, ie léur diray lAphorif- à por. NS 
‘4 med’Hippocrate, qui affeure que le 18.R&, É 
K | froid eff ennemy des nerfs, &la en Ÿ «an. 
l1,rence d’Avicenne qui dit, qu'il ne tic. 27. 
"| faut pas boire fouvent de l'can froide, 
| parce qu'elle nnit aux nerfs. À quoy 
“M j'adjoureray, que tous les Medecins Aphor, 
| eftant dans ce féntiment, c’eft une ? 6. ed 
| maxime generale qui ne fouffre pas 
V1 dedifhculré. Le cerveau qui cft la 
“| principale partie de l'homine,ë8c qui 
‘4 de fa nature eftant froid craint le 
| Ii 
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nl froid comme fon ennemy , exhorte: |y, 
|) ceux qui font fujets à l’Apoplexie,, fu 

de ne pas boire froid, & principa-: fi 
lement à jeun; parce que l'eau benë: }hin 
avi. Gen affoiblit l'effomnac , © fait des: }ys 
tra. Catarres, en rafroidifflant le cerveau ir 
T4 par deux raifons, a caufe de la coms ji, 
| msunion de l'effomac avec le cerveanss lui 
noi Ga caufe de l'élevement des vapeurs: |y;. 
| . de pure ean. 1e ne dis rien à ceux quii | pi, 
| *_ font fujets aux douleurs des dents ;, |4. 
Li finon que le froid eff ennemy des} 
dents. S'ils en apprehendent less} 

douleurs, ils doivent s’empefcher dei}, 
boire froid , norammentlors qu'ils: }, 
fe font échauffez. Les femmes quii} 
apprehendent le goërre , fe doiventt 
prendte garde de ne pas boire froïd;, 
ou au moins de n’en pas faire coû-- 
tume, d'autant que rien ne peut tant 
atoffir le gofier que ke boire froid ;, 
qui congele dans cette partie le 
phlegme qui y aborde inceflam-- 
ment, & les écroüellés fe doivent}: 
fervir de cet avertiflement. Les per--| 
fonnes qui parlent en public,& ceuxi| 
qui font fujets aux fquinänces , ont} ; 


Re 
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itigrand intereft à ne pas boire froid , 
“sf pour peu qu'ils fe foient échauftés ; 
i{le peril en eft grand ; parce que la 
1} fquinance eft une maladie tres-aiguc 
HU & qui pardonne pen 5 €€ font ordi- 
sul mairement les fanguins quiy font 
il fujers. Le grand froid comme lanei- |, 
nv ge la glace, eff snnemy de la poitri- L&, 5.7 
mul ne, à ceux même qui l’ont tres-forte, 
sil & toute forte d& froid eft contraire 
x! à ceux qui l'ont naturellement foi- 
1 ble, j'en ay dit aflez au fecond Cha 
4{ pitre ,ilne me relte qu'à advertir 
“| ceux qui font fujets au afthme par 
| des gros phlegmes, & ceux qui font 
«ul atraquez de la toux par la moindre 
| occafñon de fe priver de boire frais. 
Ki] Ceux qui font faciles aux pleurefies 
| n’ont pas moins de füjet de crain- 
| dre la boiflon d’eau froide, mais 
| principalement s'ils fe font émeus à 
. quoy que ce foir. D'aurant que l'é- 
| 


ftomac reçoit immediatement, l’eau 
froide,& qu'il laretient long-temps, 
A s'ileftfroid la boiflon d’eau froide 
| luy eft extremement contraire, non 
| feulement parce qu'elle empefche 


H] 
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tnt fon action de cuire les aliments, d'ou} 
FE TU naiffent une infinité de maux , maiid 
encore parce qu'elle bleffe fa fub»4! 
flance qui eftanc membraneufe sl: 
nerveufe,eft par confequent tress4 
fenfble ; ce qui fait que fouvemi 

ceux qui ont ben l'eau froide à jeu" 
par des grandes douleurs combenat 


E 


en convulfion, & meurent dans ie] 
hocquet , comme te peripateticietn} 
il duquel Galien raconte l'h foire quel à 
Han j'ay écrite au Chapitre precedencm |" 
(| Hippocrate veut que la ratte attirqd W{ 
| Lib, ge avidemiment ce que nous beuvonsi} "| 
| confuet. cela arrive principalement à ceurd “hi 
HR qui Pont grofle, & {a groffeur eftami { 
motb, ordinairement une marque de ff 
foibleffe, on voit par experienc:4 fl 
que ceux qui ont la race groffe fon 
forrincommodés du boire frais , & 
que fouvent ce rafroidiffement et 
une caufe d’hydropifie : ce qui faiif 
ueles Medecins doivent deffendri{ 
l'ufage de l’ean froide à ceux qui fornl 
fort oppilés , parce que ne paiTaril 
pas aifément , & fottang far Les hyy} 


pocondres elle dérruit par lon froÿ 
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[la chaleur naturelle de ces parties » 
{& fait l'hydropifie, Avicenne dit Libez 
ï que l’eau froide émeut la colique Fra. # 
. A froide , -quoy qu’elle foic donnée €.2: 
fous pretexte d’appaifer la foif.Cela 
eft encendu pour ceux qui font fujers 
à la colique piruiteufe ; ou venteufe 
| bar debilité des inceftins, aufquels 
‘| il eft affeuré que fa boiflon d'eau 
| froide émeut la colique , c’eft pour- 
| quoy ils doivent eftre refolus de ne 
À point boire frais ,sils veulent éviter 
| Les douleurs qui fuivent de bien prés 
d le plaifir, Plufieurs de ceux quiont 
| Ja piérre aux reins fe fentant de 
| grandes chaleurs, croyent afeuté- 
| ment que la boiflon d’eau frode 
"| leur eft un grand fécours , quoy 
WA qu'elle bouche davantage,& qu'elle 
| époiffffe la crafle des humeurs de 
1 jaquelle fe forme la pierre, Je ne 
“| fçaurois leur donner plus nertement 
Pufage de l'eau froide que Galienen 
WT ces termes, ff celuy qui eff travaille ue A 
ef} d'une nature chaude, € qu'il ait 
une extreme foif, apres avoir vuidé 
tont Le corps , © vuidé les excremens 
1 iii 
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Se 5 A PR 
aufli ,pourven qu'il [oit accontume al LL 
boire froid , qu'il n'ait aucun vifcereel\i 


enflamme ny debile, now avous fou--Wii 


f 


[RAA 


vent donné largement l'eau froide , GTA 
Les reins effant ainfi fortifiez,, ont an[- fai 
fi-toff setté dehors La pierre qui Leurr Wii) 
effair attachée. Mais dans les corpsifli 
preisriques ,c'el} à dire qui regorgenrt Ii: 
de l'abondance des quatre humeurs, &* Wii 
des excrementeules , @* dans ceux quii lt 
ont quelque vifcere debile , © fembla= ji 
ble forre de gens il faut defendre lai: 
boiffon d'eau froide. Parce que le paf=- fl 
fage des eaux {e fait par la veffie .; [lim 
elle eft une des parties qui font of-- le, 
te fenfées par l'eau froide; Et Rp: 
in Aph. guec'eft une partie fans [ang elle eff 
D CTER plus facile à eftre offenfee par les cau--| 
Jes froides que toutes les autres parties. dut 
| 
| 


C'elt pourquoy ceux qui ont la vét-- flui 
fie foible, qui pout cela ont des fup=. fui, 
preffions d'urine , ou qui la perdent: }'#, 
fans là pouvoir retenir, ou fans lai ini 


fentir , doivent s’abftenir de boire: 
l'eau froide ,comme une caufe quii 
peut augmenter leur mal, ou en em- 


pefcher la gucriso fi elleeft poflible,, | 


ee 
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mil. Les autres difpoñtions naturelles 


a à qui empefchent de boite l’eau froi- 
de, font ou l’âge ou le fexe. Les en- 
fans dépuis l’âge de deux ou trois 
stfans jufques à fept ou huit » ne doi- 


HNMant cette 


di 
plié 
GTV 
{ 
‘id 
4 
1 
| 


V w* 


NE 


vent point eftre accoûtumés à boi- 
slre l’eau froide ; parce que compri- 


humidité vifqueufe de 


‘sllaquelle is font compolés , & qui 


fait leur accroiflement , elle les em- 
Hjpefche de croiftre,elle fui fait fouf- 
…frir des incontinences d'urine , & 


tres-fouvent la colique & des con- 
vulfions. Entre ceux à qui Galien 
deffend de boire l’eau froide , les 
vicllards font au premier rang (j'en- 
rends ceux qui font dans une extre- 


me vielleffe) parce que la chaleur 
left fi foible en eux, qu'elle eft éteins 
lre aufli toft par le froid; cela fair 


que la faculté concoétrice eft blef- 


1e, & que la retentrice eft fi fort 
Jaffoiblic qu ils tombent dans des 


j fus | lieureriqr ués, dans des inconrti. 


A nences d'urine , & dans des perclu- 


| fons rs sai par la debilité 
| | des nerfs 


»>defquels le froid eftl'en- 
1 v 


Lib.de 
arte cu- 
at: T4 


HU De ven: 
ut f&adu. 
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nemy. Parce que les femmes fomui 
du temperamment plus froid que leg; 
hommes , elles font plücoit incom 
modées du boire frais qu'eux; & fu 
tout lors qu’elles ont leurs purs 
tions , ou qu'elles font prés de leeg, 
avoir. C’eft la remarque de Galie:i! 
qui affeure que des Dames Romaiil,. 
nes qui beuvoient à la neige en Eftie 
perdoient leurs. reglemens » &c feel 
roient tombées dans de grand}, 
maladies , fi les Medecins ne les el; 
avoient prefervées par la frequeniif;. 
faignée. L'on a rât veu arriver d’aid}; 
cidens funeltes aux femmes groffid 
pour avoir beu trop froid en Eteck,,. 
qu'il ne me fera pas difficile de pe:ihu, 
fuader qu'elles s'en doivent abftigur 
nir, où en ufer fort moderémemi t: 
La caufe de ces accidens doit eftu}s; 
artribuée à -la matrice qui pat FR 
roffeur preffant les parties qui{onk \k 
au deffus d'elle ; empefche la. prorn}} 
te diftribution du breuvage froids. 
le fair refter long-temps dans l'eftide. 
mac & dans les: menus boyaux; «d}}, 
par fon. froid.actuel. ilfair. des conf 


Ces 2e 


L 
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sitraétions & des doulenrs, & où par 
ut ta chajeur voifine dela matrice il eft 
“enfin converti en vents, qui éten- 
{dant ces membranes tres - fenfibies 
M caufent des tranchées, qui font fou- 
M vent fuivies de l'avortement, À cela 


== 


Le 


| 


== 


‘Hpeu habiles foit mâle ou femelle , 
“s'ils perfeverent à boire frais , de- 
slviennent entierement feriles , j'en 


| 


‘Atroifième. 


il Hya des difpofitions qui ne font 


HW pas naturelles , dans lefqueiles il eft 
witres- perilleux de boire froid. La plus 
Mcéfiderableeft celle des’eftre échauf- 
ui fé à quelque exercice violent , parce 
jà d qu’alors toute la chaleur eftanc dif 


1 fipée & portée en dehors, il ne s'en 


à 


1 dl breuvage, ce qui fait que la chaleur 


Mmeurc, ou les parties eftanc extre 


«Amemenr comprimées parle froid. 


4 es douleurs extremes. & les. con- 


ay rapporté les raifons au Chapitre: 


trouve pas qui relifte au froid du: 


naturelle eftant furmontée l’homme: 


il faut adjoürer, qu'Hippocrate a Lib. 


miremarqué que l'eau froide eft con- "qu. 
aitraire àla matrice, Ceux qui font 
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vulfons furviennent. l'en rappotte-} is; 
ray icy quelques hiftoirestres-con-}};; 
[L fiderables, & commenceray par celle: } is 
| du Comte d’Armagnac (ous Char--|, 
| les fixiéme , qui tout échauffé du « 
. combat qu'il avoit donné contréæl},, 
Guagin ; | 
rar, Galeace Duc de Milan, ayant beu déefis 
ce Frâce l’eau d’un ruilleau perdit auffi-tofii} j;; 
2% a voix, ce qui eftoit arrivé autres id y. 
fois à Alexandre - Le- Grand, aus, 
nice rapport de Quinte-Curce. Hippor|; 
OR App-lib, Crate fait mention d’un Steneus quif ): 
pq lib.s, de apres avoir long - temps luitred f:, 
bellis ci- Leur de l'eau froide , & mourut. À 4 he 
uilibus, ; + AP re 
pian écrit que plufieurs trompette: i, 
s’eftanc fort échauffez au combat} |, 
& beuvant de l’eau froide d’une fom} 4, 
taine ,; mMmpururent promptementii| |; 
L'armée des Chreftiens eftanc ex 
Afe, & ayant parcouru une pr 
vince fort fexhie & fans eau, trot 
vant enfin u. ruifleau, plufieurs {o 
Fyrius dats pour era avoir beu avidemeri} ; 
lib.3.4 moururent. L'eau froide du fleu 
Quint. Oxus tua plus de foldars à Alexa 
Curt, dre. Le-Grand, que les armes def 
Hb.7. ennemis, Plufterurs autres hiftoiu :* 
| 
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des morts fubites arrivées pouravoir 
beu froid ayant chaud , font rap- 
portées par divers Auteurs. Scaliger 
raconte l’hiftoire d’un Moiffonneur 
qui ayant battu le bled fur le midy, 
beut un verre d'eau froide , & mou- 
sut fur le champ. Amat. Luft. en 
dit de même d’un jeune homme,qui 
apres avoir joué à la paulme , mou- 
rut au premier verre d'eau froide 
qu'ilbeut, De ces effets il n’en faut 
pas accufer l'eau, puifque le vinen 
fair autant , & que les mêmes hi- 
ftoriens font foy,qu’ils ont veu mou- 

rir un jeune homme fortant de jouer 
à La paulme, pour avoir bû un verre 
de vin tres-froid. C'’eft donc le 

froid qui eftant ennemy de noître 
nature l’eft aufli de noftre vie, lors 

qu’il peut éteindre la chaleur par la- 
quelle nous vivons, qui a fait dire à 

Ceife , l'eau froide eff tres - ennemie 

de celuy qu fué de travail, Et quia 

obligé Galien de donner cet advis, 

la boiffoñ d'ean froide n'eff pas fans 

danger apres les exercices ; fi l'on ne 


Î 


boir auparavant de l'eau chaude : car 


Exercit 
33e Ce 24 
Cent. 2, 
Cur. 6 2< 


Liber, 


C3 


Comêt. 
I2. in 
lib, de 
(al.diæt, 
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| A La Ge elle offenfe manifeftement le VERTE , Le! pi 
Al | 6, rat, Joe À à d'ancuns les nerfs. Avicen=: [lu 
BURN EE DEL 14,11, nefait mention de trois autres dif=: fl 
Hi pofitions , dans lefquelles il eft pe fs 
rilleux de boire frais.lors qu'il écrits, fl 

de la boiffon d'eau froide à jeun , " Lu, 

apres le bain G l'exercice de Venus on: fix 
1 craint nne alteration du temperem=- lui 
Lil ment G lhydropifie. Wen arrives fini 
| auf fouventie hocquer &les con fluii 
re vulfons, fuivant ce que dit Galien:: pic 

ll: fmpt. Le hocquet furvient à ceux à qui l'e fi 
En | fomac acfte fort rafroidy. Toute lai ie 
France a fceu un funefte effet de iæfhii. 
boiffon trop froide apres Le bain, &&|h;;, 
l'on a caché les morts qui font fur 
venuës d'avoir beu froid apres les 
exercices immoderés de Venus , ac-- 
eufant vetitablement le froid, maiss 
taifant le dereglement, C'eft aflez be 
que la raifon diéte qu'en ces troiis uk, 
états il eft tres - perilleux de boire 
fort froid , pour obliger les perfoni-ui. 
nes raifonnables à s'en abftenit di | La 
boire froid dans le bain. Avicenniqw), 
enécriten ces rermes : Boire dans LIdh, 
bain quelque liqueur froide commil hi, 
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 11Fean froide & la ceruoife eff fort dan 
wwligerenx; parce que la liqueur froide . 
{or rs LA ‘elle fera parvenné à l’efiomac 

Adans le bain , dans lequel déja les po- L 
Îres font ouverts © les conduits rela- 
À chés elle eff cs irc a attirée au 
Afoye & au cœur. C'eff pourquoy ils pe à 
Mifert tons deux rafroidss d'un grand c, 15 
F4 roidiffement,ote l& chaleur naturelle 
ml eff affoiblie , où Les vifceres fout affoi- 
«| blis  diSfofés à l'hydropifie ; & des 
neffets de l’eau froide apres les exer- 
f cices de Venus, il dit, la boiffon d'eau “ 
x froide apres l'afte de Venus caufé nne 17. 
M palpitation de cœur ; © proprerment 
une debilite de ceité partie, © ce que 
À zous avons dir du bain. Les conva- 
s] lefcens eftant épuifés, ayant peu de 
F {fans & peu de chaleur , font aufi. 
‘11 dans un eflat foible & froid de tou- 
if tes les parties du corps, quine peut 
À pas reffter au froid,& qui.en eftno- 
A tablement endommagé. Avicenne p.4.fn, 
 dnous l’'apprend difant, l'eau d'un froid 2.trac-2+ 
Avehement eff des chofes qu'il fant D ag 
À offer aux convalecens. Enfin pour 
” dgonclufionàäroutce Chapitre, ayant 


— 
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rappelé toux ceux qui {ont ordinais | 
rement mal traités du boire trop; 
froid, ie dis que c’eft principalemente] | 
à jeun, où l’eftomac eftant vuidé ,,}', 
qu'ils reffenrenc Les mauuais effetssk 
du froid. | 


n 


CHAPITRE XIIL | 


Qui font ceux à qui l'on peuiki,. 
permettre de boire à la glaii, 
ce en Effé, & comment deu | 
en doivent vler. | 


pri l’ufage deboire frais n’efi 
que pour rafraichir ,il ne doiif 
fervir que pour ceux qui font qi 
chauffez , foit qu'ils foient en fantésk tr 
ou qu'ils fo ent malades. l'ay patlid 
dans les Chapitres precedens de:$ * 
malades aufquels l'afage de la glacct st 
peut donner du fecours, celuy-cy Et} }"4 
pour les perfonnes qui font en far |. i, 


{ 
Ï 
| 
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LÉ qui ou par neceflité ou par volu- 
Pré recherchent en Efté de boire à 

".R glace, Ceux que la feule volupté 

 jouffe à boire frais, payent fouvenr 

“’hrt cherement ce plaifir defordon- 
lé, s'ils ne font parfaitement fan- 
luins , lors qu'ils fe fervent de la 


face ou de la neige, parce qu'il eff re 
FTWe le parfait [anguin qui La paille do, 2. 


1féffrir ; encore faut-il qu'il y Loir 8 
l'Ecoûtumé pour en ufer affidue- 

1ent, Mais ceux à qui la neceflité 
Mpfpire de s’en fervir , & qui y vont 
jpimme au remede , y trouvent du 
;bulagement s'ils en ufent avec la 
 Pnduite de laquelle on fe fert dans 

hfage des remedes. l'en trouve de 

Æux {ortes, les uns font chauds de 
W'Wr temperemment , pour lefquels 


* Jippocrate dit, 4 Celny qu ejé na- nn. 
Wrelement chaud La boiffon d'eau froi- ji 


i 


par les exercices de corpséc de 


"rit, &'ce font ceux à qui Galien 
VU 5e confeille les rafraichifemens à 
W'WX qu vivent dans les grandes af- 


|; 
è 


res Comme à ceux qui commandent 


nl 
WT © le repos.Les autres font échauf. frcc-bo- 
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aux peuples & aux villes , © à leurs Le 
Lieutenans , @ à cenx qui font lailhx 
guerre, on qui entreprénent des grandss [is 
voyages. Mais ceux qui fonr exempss [tx 
deces affaires , qui s'exercent commet | op 
ils ont accoñiume , ils ont tres-rare-liy 


Que s'ils ne s'exercent pas, € qw'ilss|iu, 
fentent neantmoins des chaleurs , al, 
fort de PEffé ils peuvent boire l'eau, 
de fontaine en affeurance ; rejettant Laafon(: 
neige, Car quoyque la neige ne femblidi,. 
pas anffi toff nuire fenfiblement awlh 
corps des jeunes perfonnes ,tantesfoiin, 
à la fuite du temps,cachément € petisy, 
à perit La nuifance s'ançmenrant , Ofy, 
changeant d'age àces perfonnes-là les j 
articles, les nerfs, © les entrailles fomy.. 
faifis de maladies qui ne gueriffemii,, 
qu'à peine ou iamans, © il eff vrai, 
femblable qu'a nn chacun cette parttil,, 
principalement eft affeitée qui efe Qi 
plus infirmede fa nature. Où les um, 
& les autres de ces échauffés qu... 
boivent frais par neceflité , font of, 
bilieux ou fanguins. Les bilieu pe à 
quoy qu'ils foient les plus chaudi},; * 


| 
| 
| 
À 
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1 / | & 

1} font neantmoins les plus delicats,& 
fe refflentent plütoit des incommo- 


l 


in UN Le 
Idités qui fuivent l’ufage du froid, 
ipatce qu'eftant ordinairement fort 
Igrcfles & decharnés, le froid par= 
“vient auffi-toft aux parties folides , 
ui C'eft pourquoy Avicenne dit , sl ze 
#faue pas donner à boire l'eau de neige 
Afnon au fanguin,gras & charnn.Certe 
nu verité a cfté connuë à Hippocrate , 
wMqui (quoyque de fon remps l’on ne 
Mbüt pas à la glace nyà la neige) a 
nMécrit , dovnez l'eau froide à ceux qui 
Not point de douleurs ,qui font rou- 
ges. Les fanguins {ont appellés rou- 
vf À es par Hippociate, parce qu'ils ont 
idplus de vermelque les autres tem- 
iMpsremmens | & ceux qui font d’une 
forte confticucion , d'autant qu'ils 
‘ne fouffrent d'aucune partie, font 
ps ans douleur, Voilà les deux qua- 
iMirés qu'il faut avoir pour boire à la 
«glace feuremeat en Efté Il eft donc 
fl ipeceflaire non {eûlement d'eftre fan- 
“fguin , gras & charnu , mais d’eftre 
jiien fain , ce qui fait que les fan- 
duins même, qui veulent faire ufa. 
| | 
| 
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ge de boire à La glace , doivent s'e 
xaminer ferieufement fur Îles cauftf 
qui deffendent de boire fraisen Etc: 
que j'ay rapportées au Chapitre pri 
cedenr , & s'ils en trouveut que-lf} 
qu'une en EUX; fe défier de cet ufag s 
Parce que quoy qu Hippocrate 7 
accorde de boire l’êau froide,ce n'ec pe 
pas l’eau froide à la glace, & mêmes fi 
ne veut pas qu'ils s'y accoûtument ti 
ce qu'il fait connoiftre lors qu’il ai fu 
joûre en fuite, mais à ceux qui A 


ne 


EL] 
se LU 
2 


| 


font coûrwrre, elle fa't des condenfatiomii 
d'humeurs dans les veines, © commmiii 
des feftses dans la poitrine ;  d'autrri 
duretes. F 
Tous ces dangers defquels on mu 
nace ceux qui en Efté boivent ordifi 
nairement à la glace , n’empefcheeir: 
pas qu'on ne s'efforce à s’y accoût fé, 
mer pour en avoir le plaifir,& q qi 
ceux qui y font accoutumés fix 
croyent que cette coûtume ef pt 
privilège qui les garantit de tous: ic 
maux qu'ils voyent arriver aux ‘ir, 
tres ,ie leur en feray connoiftretfli!, 
verité dans la concluñôn de cer coli, 


; 
l 
À 1 
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drage ; & cependant ie donneray 
{ES Maximes pout s’accoûtumer à 
poire à la glace avec moins de peri}, 
-R ic les cireray de cette fentence 
«fHippocrare , tous changements de- 
defurés, fubitement faits en une chofe 
Wen une autre,nnifent : Elle contient 
ileux chofes ; l’une qu'il faut que le 
.Hhangement n'aille pas dans Pexcez; 
.fautre qu’il foit fair peu à peu. L’ex- 
lez eft ou en la froideur , ou en la 
Jerfonne qui boit. En la froideur 
{excez €ft grand de commencer à 
poire de la glace en place de l’eau 
Afroidie, ou même de boire de l'eau 
(e la glace fonduë, parce que l'efto- 
Pac qui n'y cit pas accoûtumé en 
£fknc limpreffion plus forte , & 
efforce d'y refifter attirant la cha- 
"fur detoutes les parties du corps, & 
” hacun fçait que la chaleur accoutt 
[la partie mal afc@ée, Cet abord 
“E chaleur agit, le froid agit aufli, 
E l'eftomac qui donne le tetrain, 
"’puffre du chaud comme du froid , 
‘jh f la chaleur luy defaut lé hoc- 
fer le furprend ,eftant furmonté 


| 
| 
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par le froid. C’eft pourquoy pouki,, 
s'accoûtumer , il ne faut pas d’aboii.. 
boire la glace, maïs de l'eau un pee. 
rafroidie, La perfonne qui boit-p4, 
leftar oùelle fe trouve fait aufh us. 
excez qui attire mille daugers : mai, 
le plus perilleux de tous c'eft celui, 
de s’eftreéchauffé par quelque mo 
vement violent, d'autant qu'en cc, 
eftat le changement du grand chaul,,. 
au grand froid eft un excez fi gramé, 
que plufeurs font morts fur le chéäh, , 
l'en ay rapporté des hiftoires qui.4};, 
fontune preuve , de laquelle on Fe 
peut douter, & j'ay d'écry Par: || 6 
menu tous les autres eftats où il à}, 
mal deboire frais, on les peut va, 
au Chapitre douziéme. L. 
L'on ne voit pas que la naturel 
porte d’un extreme à l'autre , elle k k 
ferc de fes milieux, & parvient pee, 
à petit aux changemens qu'elle ve ji à 
introduire ; du grand chaud de l'EE, 
l'on ne pañle pas dans l'Hyver.h. 
du froid de l’'Hyver l’on ne vit, 
pas dans les ardeurs de l'E té, l'A 
tomne & le Printemps qui fonc dj," 


rm) 


i 
} 
{ 
| } 


| pa ja Neige © du Froid, 2: $ 
lifons cemperées (ont les milieux 
1e ces extremités »par lefquels in- 
ïMnfiblement on vient de l’une à 
ikutre : nous en devons faire de 
lifême dans tous les changemens, & 
iibtamment dans ceux qui font ex- 
lfemes , & d'où l'effet peut eftre 
kngereux, C'eit pourquoy pout 
filcoutumer à l’extreme froid du 
| L glace des parties qui font toû- 
urs chaudes , & qui le doivent 
‘fre , l’eftomac fur toutes les autres, 
sd y faut proceder avec tant de mo- 
“ileration, que leffec en foit infenfi- 
le, & que lon ne s’apperçoive du 
hangement de chaud en froid,qu'a- 
dec certe volupté qui n'eft Point mé- 
angée de peine, l'en ay découvere 
wffois moyens ; l'un eft de boire peu, 
‘jarce que bien-toft la grande cha- 
fur qui eft dans le corps furmonte 
Jtleu de froid ; Pautre de boire lente. 
#ihent , parce que le breuvage froii 
WE échauffé dans le gofier devant 
:Mu'il vienne dans l’effomac par la 
: Pngueur du chemin & le fejour qu'il 
wd fait en paffant; & le troifiéme 
| 
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216  L'nfage de la Glace | 
c'eft de ne point boire froid à jeun: 
j'entends quand l'eflomac eft vuideesgi 
mais de boire deffus la viande quil 
couvre l’eftomac , & fe mélant aveqli}i 
le breuvage en diminue le froicdflii 
C'eft le fentiment de Paul Ægin: quuék ? 
dit, l’eau tres-froide deit effre bent 
apres aviir mangé , 70h PAS 1o4tesfonifi à 
promptement © tont en Un coup. Cf 
que Rhafñs expliquebien plus claaif 
rement en ces termes , l'eat r'afr oué 
die a la neige ,on froide comme 0 LldKque 
trouve naturel ement , blelfe lefromaiuu 
fi elle eff bene 4 jeun »  raf; 6141 
beancoup Le foye , laquelle perfonne 1 
doit ofer boire à jeun, finon eeux 4] 
} 
4 
| 


font échauffés, car elle leur convient \ 
cette façon. Or fi on la prend far fu 
viande , elle fortifie l'effomac © aug" 
mente l'appeiit ; mais un peu [af NA 
Ce paffage contient les regles fon 
damentales dont on fe doic ferwp in 
pour boire froid à jeun , de laque: hi 
il donne laraifon , parce que l'e a 
bleffe l'eftomac qui eft membrane: \ 
& nerveux , & affoiblig le foye diff! 
quel la fonction confifte en fa ch fi, 
cel 
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| leur; la feconde indique ceux qui 
sifpenuvent boire l’eau froide à jeun, 


qui fonc les perfonnes échauffées 


«jou par leur temperemment , ou par 


 deurs employs, defquels nous avons 


féja parlé, La troifieme explique 


Wcément tous autres que ces échauf. 


fés doivent prendre l'eau froide , 
Mçavoir fur la viande, & il en adjou- 


| fre la raifon , parce qu’elle fortifie 


x | ’eftomac en comprimaüt {és fibres, 


HEC qu elle augmente | Appel en re- 


Jprimant la chaleur. La quarieme 


. determine la q quantité, qui doit € ftre 


Anoderée & reduire à peu , ayant 
Égard au temps de l’année, au Pays, 


" A fâge, à la BASE EE à la coûrume, 


uit VAR ie l'ay remarqué au C hapi i= 


te onziéme : C’eft à dire. que tou- 


d". fes ces circonftances per éLtane & 


Hemandanc qu'on boive for: frais, il 


!” faut mieux donner moins que trop, 


{A k 
A jf LA 
nf] 
# 


arce que felon Avicenne,l4 ##ifan 
e dé La boif[on d'eau froide fur la viau- 


fe © la replerion eff la fluttuation 
ntre la viande € les parties de l’e- 
omac quscontsennent © enveloppent 


K 
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La viande , enforte qu’elle empeche l'A, 
digeftion. Elle nus encore éteignami,;;. 
La chaleur ,ou rafroidiffant les par; 
ties de l'effomac dépuss [on fond jufquech.; 
à fon orifice, & bleffe la faculté did, 
geftive l'affabliffant par Jon rafroii, 
diffement, © fait penetrer la viandiÂ, 
indigefte par Ja finidiré aqueufe,Ÿ fat}. 
fouvent douleur au foye G* à l'effemauil bon 
Enfin la plus forte de toutes lescom}, 
fiderations qu’on doit faire [ur Ji 
breuvage à la glace , doit eftre celliff: 
de l'eftomac, qui eft le cuifinier dif, 
tout le corps, & à l'affection duquedhs 
tout Le corps compatir; parce qui, 
s’il nappete pas , routes les partit}, 
en fouffrent la difetre , s’il appeti},. 
trop tout le corps en eft furchargé|4 
s’il cuir mal les viandes , ce deffauh: ” 
n’eftant jamais reparé ; fait un 4ppi | tt 
reil d’humeurs pour quelque grat} 
de maladie, & fi le grand froid lu}! 
fait des douleurs & des convulfiom}. 
tout le corps enfouffre fa parc p4i 
la continuité des nerfs & des mem * 
branes donc il eft compolé. Q}. 
quant à l'eftomac , il Faut prendif} 


| 
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; 'igatde pr rites s'il eft chaud 
lou froid, d’autant que fi Feñomac 
ere fort hud , & que par {a chaieur 
Ml caufe du degout , l'eau froide eft 
jun remede q qui he tes nit À ‘appetit, 
M& c'eft d'elle dont parle Hippoërate 
hi {quand il dit, que l'ean eff vorace; & 
LM fi cétre même chaleur eff caufe de la 
1P4 foif, l'eau froide doiteftre accordée, 
eletl parce qu >jl eft vray que l4 foif ” 
MPappecit de l'humide & du froid : 
#]mais encore mieux lors qu'elle elt 
ï nn rée de quelque portion de vin 
ii froidqui la fait penctrer,ce qu "Hip- 
| poc fate nous apprend dijant CEUX “cr 
su que La rare qu'ils diminuent ta, 
4 | de leur manger © de leurs travaux, 
ul boivent du vin bien det trempé 8 
1! foit tres. froid, Que fi tout au cont 
Are l'eflomac fe rencontre ce Hd , 
ALL quoyque l'intemperié chaude tras 
ul vaille les autrés vifecres , cette dif 
A pofition oblige: : à deffendre l'eau 
# froide, parce que l'eftomac eft foi. 
| 


cé 


Re 


A 25 


#} bie, tout aurant qu’il eft froid plus 

4 que Ie naturel, & eft affoibly da- 

si] vantage par le froid eftranger de 
K 1 


dE | 
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Peau, de forte que ne cuifant pas}, 
il fe fait un amas de plufeurs crudi-4i\} 
tés, qui engagent les parties foibless,}: 
c'eftce qu'entend Galien lors qu'il, 
dit, © il eff vray-femblable qu'a urr 
chacun cette partie principalement ejill 
| affeitée quiet la plussnfirme de f4 ,) 
il nature. Mais outre que l'eftomau 
froid eft par confequent foible , il 
eft auffi extremement fenfible au 
breuvage tres-froid , c'eft la cau 
fe des accidens quife font fur li 
champ , aufquels il faut remedie: M 
auffi-toft, & pour cela j'en vay écrilg"\: 
re les remedes. |: 


E ! 
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Jesse BEYELE 


| CHAPITRE XIV. 


| ALes remedes defquels on fe dois 
AU Jervir , pour ceux qui font 
M sravaillez d'avoir ben on 


mangé trop froid, 
F 1 ie eft une maxime dans la Mede- 


À cine que pout la cure des ma- 
M Jadies , il faur commencer par les 
"1 remecdes generaux aupafavaut que 

| d'en venir aux remedes fpeci fiques, 
| & Dpcmsins lorfque la caufe 
| de la maladiceft une repletion qui 
| demande d'eltre vuidée. G’eft pour- 
| quoy Diofcoride confeille la faignée 
| & les lavemens à ceux qui s’eftant 
| remplis d’eau froide ou de vin en 
| font fuffoqués, far s s’arrefter à com- 
| battre la qualiré froide de Peau ny 
| Ja chaleur exceflive du pe 
| qu'il a recônu qu'un des plus grands 
| accidens qui en puiffe arriver c’eft 
| 
| 
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la rupture des vaifleaux. Pay fait 
voir par l'autorité d’Hippocrate, de 


Galien , & de plufieurs Medecins ;, 
& même par des hiftoires que j’ay! }« 


rapportecs que le froid fait rompre! 


les veines parce qu'il les preffe, qu'ill 
condenfe le fang qui yet contenu 
R où il les touche, qu'il l'empefche: 
de couler , & que par ce moyen 
bouchant le pañlage au fang qui 
vient abondäment à [a partie pouffé: 
par les arteres à fon fecours, il faut 
que la veine trop pleine fe rompe, 
Cc'afuppolé, on ne doutéra pas que 
la faignée qui eft un moyé de vuiderr 
promptement les veines, ne foitun 


temede pour empefcher qu'elles ne: 


foient rompuës de plenirude, pour= 
veuqu'eile foit faire promptement 


ME me 
& devant que le fang y loit engagé. ! 


C'eft pourquoy ie propole icy la 


prompre faignée À tous ceux quil; 


font {ibitement attaqués de quel 


à 


mangé [Trop fro'd comme le pluss| 


efficace de tous les remedes, & ie 
x |] 
la confeille aufMi en un autre temps. 


ai accident pour avoit beu ow4, 
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rit lorfque par antiperiftaie la chaleur 
“hi vehemente éft accourué à la partie 
his} qui a foufférr le froid, par crainte 
wi qu'elle ne foit enflamée & qué pref- 
1} fée alternativement du froid & du 
Il chaud la gangrainene s'y introduife, 
nl Pay veu fouvent que dans ces reple- 
x] tions la faignée attire le vomifle- 
| menc quiet un des moyens de fou- 
vif lager le malade fi le froid n’a pas 
lt paifé l'eftomac , en ce cas on donne 
x à boire l'eau chaude. Mais fi de le- 
sf ftomac le brevage froid eft defcendu 
| dans les boyaux avec les alimens, 
l des lavemens alors font des remedes 
À convenables pour actirer dans les 
| gros boyaux & vuider: promptemét 
À ce qui incommode, & telslavemens 
ul doivent eftre purgatifs & carmina- 
À rifs. Apresces deux remedes genes 
| aux ilen faut venir aux fpecifiques; 
| gmais comme le caillé, la glace, Ja 
If neige, & l'eau qui en eft rafroidie 
À font les plus dangereux effecs ; 1e 
‘f-commenceray à décrire les remedes 
4 qui leur conviennent, 
| Par l'ufage du rafraichiflement à 
| K iii 
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{LL la place , le lait caille, & l’eau pure: Fu 
LAN | deviennent fi malfaifans qu'ils ont fix 
| obligé les Medecins de chercher des lux! 
fpecifiques contre leur malignité., | il 
Le laiten fe congelant retient par} 
fes fibres beaucoup d'eau,de laquelle: f4i, 
il eft compofé , cerce eau eft conge-:}f;; 
lée par le froid de la glace , & de:}u 


cetre façon Le caille rafroidy a deux: me 
congelations qui le rendent plusi}4, 
| mauvais que la glace même, parce: },.: 
[Au ue quoyque fon eau congelés part }f,. 

le froid de la glace [e fonde par la;}f. 
chaleur de leftomac , fes fibres luyrfu, 
ll refftenr , & femblent s’y endurcir,,}y. 
enforre que l’eftomac fouifre & du}, 

froid & de larefftäce à la digeftion;;}\}, 
ce qui fair furvenir des accidens hor--f5,\' 

ribles, qui ne peuvent eftre appai--}}. 
Due (és que par les fpecifiques. Les Mec}... 
Galenu , decins tant anciens que modernets}};. 

ee nous en fourniflent plufieurs, entree}, 
Aëciu.,  Lefquels le vinaigre tient le premiere 
AN rang, parce qu'il decoupe les fibres}, 
Rofaän- du caillé. Ils l'ont donné de plus}; 
LE fieurs façons : Les uns le donnem\." 
nus,  feul & chaud , les autrés avec did. 
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int Peau chaude ,avec de l'eau miellée N'onue. 
jf chaude ,avec le vincuit, & les au. Amatus 
‘81 tres Le compofent avec la fquille, Däzius. 
nil ils en font le fyrop aceteux fimple, ue 
rail ils le donnent avec la prefure avec  ” 
if le fuc de Lafer, dethym & d’autres 
ul fimple , defquels ie feray mention 
Lt enfuite, Les autres fpecifiques font 
ul PAfa fœtida donnée au poids d’une 
sf dragme, principalement fi c’eft pour 
:siél une femme qui foit {hjerte aux fuf- 
nf focations de matrice. Le Calament 
“ai fec ouvert donné dans l'oyycrat tie- 
| de ou le vin , à ceux qui fentent un 
4 grand froïd La prefure & princi- 
: 1 palement ceile de lievre avec le fort 
ol vinaigre, au poids d’une dragme , 
Lt on la peut donner avec le vin chaud 
sil à ceux qui fenient un grand froid. 
tel Le lait de figuier avec du nafturce 
intl & de l’eau chaude, & la lefcive des 
x cendres de figuier, Les grains de 
ï Genevre avec du vinaigre ,: du vin, 
‘14 ou de l’hydromel chaud. Le Lafer 
avec de loxycrat chaud, {çavoir la 
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Menthaftre beus dans du vinaigre li 
dans du vin, ou de lhydromel. La luc 
Neperha beué avec le fort vinaigres fi 

Le Thimavec le vinaigre ou levin, fin 
LaPicea avec le vinaigre. L'hyfope fus 
avec le fort vinaigre. Le Serpolet fc 

avec l'oxycrat tiede. Voilà les fpe- fn: 
cifiques contre Îe caillé que j'ay tiré: Hop 

de plufeurs Auteurs , defquels j'ayr fi 
misles noms à la marge qu'il fauct bin: 
donner à boire attuellement chaudss hi 

pour furmonter le froid actuel , Ses hi, 
defendre devomit d'abord ,crainteflh, 
quele caillé étant tout en une maffeeténi: 

ne s'engage dans Pœfophage; & net 

fuFoque le malade. Un 

L'eau pure eft ennemie de l’eftoxly, 
mac, parce qu'elle n’arien qui pui 
eftre digeré, & c'eft ce qui fait dire, 
Lib.de à Hippoctate ; elle nuit auf parcié 
dixta qu'elle n'A point d'exrrement. Le froi be. 
acute Quel & excefifeft une autre raiidly. 
fon pou laquelle elle nuit, & pa Que 

ces deux raifons lès fpecifiques ornlich, 

des medicamens chauds, & des allilh,. 

mens qui fe mélant agffi toft ave}, 

l'eau, occupent l'efiomac à la digyqu,, 
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#,{ftion. C'eft le fentiment d’Avicen- | 
/ LÎne , qui apres avoir rapporté les in- l 
“wi commodités qui fuivent la boiflon dl 
ki d'eau froïde à jeun, ajoûte,c la gue. Trac. s. 
ini rien eff de boire un pen de vin vieux 14. 
a \pur © oâorant,  [e haffer de mare 
.wAÂger du pain [ec À des tourteaux & de 
st d'horge cuit bien épois, G Les chofes qui 
«lost le pouvoir de deffècher l'eau, 
«der empefcher la Prompte penesra- 
\tion. De forte qu'on refifle an froid 
avec le vin vieux € le miel, jia 
sPenetration ‘avec les jncraffans & 
ïMepoiffiffans. Entre les fpecifiques 
. #Ghauds ie remarque que le vin eft le 
[Principal , tant parce qu'il échauffe 
Ma partie par fa Prompte penetra= 
ftion, que parce qu'il excite les ef 
:dprits & la chaleur du cœur s & j'efs- 
| {me qu'il sé pluroft & plus prom- 
: jMptemenc s'il eft donné à boire chauds 
” HAvicenne le met comme le plus fim- 
” dple & le premier des Mmédicamens 
is Khaud dont l’on doit afer, écrivant 
Va cure de ceux qui ont beu de l'eau Lib4s 
vp froide à jeun, apres de bain on loxerci. 7.6. 


Mis À tract. r* 
fe de Venus ; c'efl Le diacurcuma , le mme. 
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228 L'ufage dé la Glace | 
diamo{cn. cg femblables , © quel-. p {ur 
quesfois fuffit de boire le vin par fur: | 
cette can. Il faut donc commencer } fi 
par le vin put, & s’il n'eftpas (aff. | 
{ant , monter aux autres remedes part Jwié 
degré de chaleur. Tous les autress| 
remedes font donnés fuivanr less} 
differens eftats de ceux qui ont beufrux 
l'eau froide , ou pour remedier à ls 
quelque fymprome. On remarque®} pu 
cinq eftats à l’homme dans lefquekss} {ri 
l'eau froide luy peur eftre nuifible wi 
s’il eft à jeun ; affoihly du bain} 
épuifé de Venus, fuant de travail ; & 
s'ila mangé. l'ay donné les reme-- 
des pour celuy qui a beu à jeun 
voicy ceux qu'Avicenne donne pou 
celuy qui a beu froid dans fe bain 
ou apres le brin, Or remedie à Ce 
incommodirés, donnant un peu de vi 
pur ou dx diamofchum ,ou du dia 
lacca ,on diaïnrcurna ; 0H du mithri 
dat, ou des viandes aromatilées, cd L 
choux ont La proprieié d'offer la nu 
fance , © l'enula, © le fyrop de pos 
ffenade ,C "atemibe, © d'alcha: 
dicuin (qui eff far avëc le vix,: 
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ui factre, & les aromates) il fant fo- 


menter le foye ©" le cœur avec des lin- 
ges chands. Ét pour ceux qui eftant 
épuifés par Vacte venerien ont beu 
de l’eau froide , d'autant que les plus 
grands accidens qui leur arrivent» 
font des foiblefles & des palpita- 
tions de cœur , il veut que leur fou- 
lagement foit de jentir du mufc , & de 
prendre du diamofchum doux avec le Trac,s. 
fyrop de pomme ; pour celny qui ef de ‘+ 7° 
temperemment chaud , @ avec le vin 

pur pour celuy qui eff froid , © qu'il. 

Mange alzaraani, qui eft une con- 
fection cardiaque , comme VAlker- 

mes. Celuy qui fuant de travail a 

beu froid, d'autant qu'ila les pores 
ouverts, comine celuy qui elt au 

bain ,ileft expofé aux mêmes acci- 
dens, & Avicenne veut qu'il foit + s 
traité de la même façon. L'eau c, 16, 
froide incommode les effomacs foi- 
bles apres le repas, elle nuit auf à 
ceux qui ont beaucoup mangé, parce 

welle trouble la digeftion, le re- 
mede qu’Avicenne leur donne eff de 


prendre par deffs l'eau des compréflifs 
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| | €? des forts dinretiques , comme le: 

| al Coin, parce qu'il pouffera Promptement! fix 
LU Tu les aquofités , purs il provoquera , € ill 

ia! n'efl rien pour ce chef comme le coin, lim 
Mass il faut apres la digeffion boire: | |; 

un peu de vin ou du miel , afin d'incie. W\,. 

fer ce que l'ean froide G* le coin à af. hs 

femblé par fon rafroidiffement : oui li, 

Il Q#'on préne ur peu de femence d'hache: li, 

il avec des penides, Que s'il arrive dou. hi. 
leur au foye ou à l'eftomac, qu'elle foie : A 
&uerie avec le diacyminum. Et fi de la: Vi 

on fent ue corruprion dé viande qui fie 

Jalle des rapports puans, qwelle [oit. Lx: 

appailee avec le fyrop des fruits, fi les |}, 
rapports font aigres qu'on fe [erve de Î 
l'eleiluaire alferiaram (qui ef l'el= fl 
lebore foltif. l: 

De même que le caillé & l'eau |, 
froide ont leursremedes {pecifiques, | 
& que pour chaque eftat où l'eau | 
froide aefté beuë, on a trouvé des | 
; 


les breuvages trop froids. Ie décrie ln” 
fay icy ceux qui fervent pour les ac- 
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“fidens qui demandent un prompe 
recours ; laiffant la cure des inala- 
ifies longues qui eft trop connue & 
Hrop embartaflante. 
nhrd La perte de la voix, que nous ap- 
Hibellons aphonie ,€ft un accident Ê= 
“ionnant , quey qu'il ne {oit pas de | 
“igrand peril, ny tres-difhicile à gue- | 
gir. [lartive pat le relachement des | 
wiimufcles de la langue , qui naif- 
lé fent du larynx & de los hyoi= 
de , &‘eft guery par les maftica= 


mitoires , par les confeétions chau- 
ildes & cephaliques , par les pi 
ritfules purgatives, ëc par les linimens 
hffaits autour de l'os hyoide les pilue 
jf les de hiera , de aromat, alephangie 
|næ y conviennnent princip’lement, 
tu] | parce qu'en purgeant elles échauf= 
“4 ] fent & forrifient'la partie relàächée. 
4] La noix mufcade , les cubebes , & le 
k{ poivre long mis en poudre avec le 
faccre candy , & mâchez dans un 
noïüer de toile font des fpecifiques. 
| Le fyropde Rœcas, la conferve des: 
fleurs de fange , & la confection de 
5 


ingéb. € font aufli employés come 
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232 L'ufage de la Glace 
fpecifiques. L’huyle coftin. tome 
eul, ou avec un peu d'euforbe eft jee 
veritable liniment approprié à cetrcalli 
partie , & doit cftre appliqué chaudilnni 
fous le menton & tour autour decll 
l'os hyoïde, 1 
La d'ficulté d’avaler qui eft unéofon: 
paralyfie de lœlophage , eft gucrieelhi; 
par le cataplafine fait d’huyle deel 
menthe & de poudre de nid d‘hiron4. 
delle ,ie l'ay experimenté plufeurss| 
fois avec heureux fuccez. Ronde-4fi 
let en a écrit la cure tout au longgly;. 
par plufieurs remedes mechodique-l};. 
ment. f 
Il arrive quelquesfois que ceuxby. 
qui boivent froid à la glace devien-i} 1. 
nent fi exceffivement alrerés queels. 
plus ils boivent plus ils ont foif;},. 
Avicenne leur confeille de boire det| 
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l’eau chaude, & Jay trouvé par EX. 


experience que l'oxycrat tiede less] 
defalcere ;, où l’eau naturellementih, 
froide dans laquelle on aura miss! ? 
quelques gouttes d'eau de vie, pour 14 
incifet la bile ou la pituire faléeel, 
que le froid époiffic & atrache aux. 
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:membranes de leftomac. 
“il Le fentiment de froid dans Pe- 
rrtomac eft foulagé par Île vin aro- 
sulimarifé , l'eau ciairetre, les confe- 
uréftions vielles de cheriaque , mitri- 
dar, dianthos, & le diacyminum 
duMonnées dans du vin. Sile fentiment 
late froid eft avec grande douleur , le 
iképhilonium eft le remede ou la the- 
lhifiaquerecente, 
dal > L'oppreflion eft un effec dn re- 
imitreffiflement de l’eftomac & des 
mparries voifines caulé par le froid , 
“la decoétion de chamomille beuë 
toute chaude y eft un remede 
wtprompt & facile à faire. 
af Le hocquet qui eft fait par le 
stifroid, eft appailé comme Le fenti- 
iblhnenc de froid à l'eflomac ; celuy 
Hqui eft fait apres les voiniflemens 
par la bile adherante à l’orifice de 
.Hleftomac , eft gueri par le vinaigre 
malbeu goute à goute; & celuy quire- 
fe par la fenfibilité de ia partie apres 
: iles evacuations , eft arrefté par la 
4ftheriaque recente. 
Les convulfñons font foutagécs 
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parle diamoichum , diazinzib. dia, 
criumpiper ; l’application des ait. t 
maux éventrés tout en vie fur let}, 
flomac ; & l’onction avec lhailig i, 
coftin. 
Les douleurs des vomiffemem,; 
fonr diminuées par l’eau fuceré:4, 
beuë tiede, & les naufées apres le:$; 
| vomiffemens font appailées par Il4 
decoction de miftic beuc chaude. 4, 
Les fyncopes qui font avec [4 
| }l nu | froid, font guetis pat le vin aroma 4 
{ tifé, par l’eau clairette, & le diamoë, 
(chum ; ceux qui fe font l'eftomaif; 
eftant échauffé, font foulagés pa 
un morceau de mie de pain trempoÿ 
dans du vin & du jus de citron avai}, 
lé petit à petit, beuvant par deffti 1e 
un peu de vin & du jus de citron, 
mélés enfemble avec un peu de fc. 
cre. L'application du pain rôty ait}, 
rofé de cette liqueur fur l'eftomaid. : 
apporté au{li du foulagement. | 
ue fi apres tous ces troublessk}, 
l'etomac ne pouvant fe remetttif, 
corrompt les viandes plürolt que col} 
les cuire , l’eau chaude d'ans laquel no" 
| 


{l 


de la Niige © du froid, 235$ Lai 
ra boüilly le bois d’aloës, ou le a 
Maftic beuë en petite quantité eft bi 
al bon remede. À 
| La douleur de foye eft guerie par k 
: diacyminum ,à ce que j'en aÿ 
ten écrit d’Âvicenne , & Rhafñis fe 
ire de vin fort, duquel il dit, lors Ad = | 
ù té arrive une dralbur de foye Gibie Li. 9. ‘| 
+, de laquelle l'hydropifie [uit par la 
k L D Fo d'eau froide , il doit boire du 
in fort, © s'abflenir pendant quel- 
y div 4 Ues 1ours de toutes viandes froides, Ô 
| er Le foye qu'on applique un emplaffre 
Wpaud. Telsque font l'oxycroceum, 
fe le ceroneum. 
co Les tumeurs de la rate ceddent 
| fu vin chalibé, au vinaromatifé, au 
in d’ di, imnthe au vin anthofat, au 
Lain evul de , & à l'application du ca- 
daplafine de pourreaux frits dans du 
iÿinaigte. 
| La colique froide qui fuit la boif- 
fon d’eau froide , eft guerie par les 
F 4H. @ uaires chauds & relolv vans,comM- 
‘iîme le diacyminum , diacucurma , 
ianthos, donnés avec le vin chaud; 
bar les lavemens carminatifs ; & par 


Cäm.z. Galien, difant le vi pur ben guet, 
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les linges chauds appliqués fur 14 
ventre; & Avicenne dit; à la coli, 
que froide l'air chaud © L'eau chanailx. 
font ce qui foulage le plus. É 
La colique nephriétique eft fouut 
vent excitée par l'eau froide à la gk 
ce, qui comprimant la craffe qui ess 
mélée dans les ferofirés, ou conilerii "il 
fant le phlegme, bouche les reins «à 


og 


an 


dar 
ss — 


_ 
En es — 


en étreflit les conduits. LE remud , 
deeft le bain d'eau chaude, l'en 
miélée beué chande;la decoétioni@s, 
la mence d’hypericon beué chaifs 
de, la decoction de la racine d'erÿi 1 
giam beuë chaude avéc duvin. À 


Jbtre 
La veflis ayant fouffert par { n 
| 


boiflon d'eau froide à la glace, 
reflerre & fair une fappreffion d'Y, 
rine, qui cedde au vin pur commt, 
fon fpecifique , fi nous en croÿo 0 


apb. 48. Je y afroidiffement de la veffie. Lapof,, 


dre des cloportes beuë dins du we" 


blanc y eft un grand remede , 8&&f, 
parieraire en eft le veritable fpec:ll, * 


Al 


que , ou appliquée en cataplame,}. 
. . s : 
fa decoction beué chaude, où I" 


| 
1] 


t 
(: 


| dela Neige © du froid. 137 
fic avec du vin blanc, 
V1] Les femmes qui pour avoir beu 
lloid , fouffrentc des fuffocations de 
here, font promptement foulagées 
À llar Pafa fœrida beuc dans du vin, & 
94 fyrop d'armoile de Fernel peut 
| affer pour un remede approprié à 


| 


f |: fymptome , le mithtidat n'y con- 
Vient pas mal auffi. 
it Pour larerention des mois , qui 
111% caufée par la boiflon d’eau froi- 
ride à la glace sil ne faut que lire ce 
flafage deGalié.N eff arrivé de notre 
| kmps a Rome, que les femmes qui 
ni lenvoient l'eautres-froide à la neige, 
HiPavoient point on peu leurs purga- 
ions , G° que les Médecins par la Jai- 
ji . les ont f? fort confervées , qu'elles 
Vont ny crache du fang, ny eftéaitein- 
go Les de pleurefie ; d'infammation de 
ionlmon, ny de fquinance. Et imiter 
iles Medecins faifant faigner fouvent 
iles femmes, fans s’efforcer par des 
edicamens chauds de leur fa're ve- 
“hit leurs mois. 
ml Les femmes groffes pour avoit 
heu trop froid prennent fouvent 
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des tranchées fi violentes que quel 
quesfois elles fe bleffenr. Les lave: 
mens d'huile d'olive & de vin fomt ( 
les principaux remedes qu’on peuuf 
leur donner ; il en faut donner e:f 
petite quantité & fouvenr. l 
L'ufage de la limonade rafraiifftu 
chie à la glace eft fi frequenc damfi 
Lyon en Efté, que plufeurs perform 
nes qui ne boivent pas:à la clac 
à leur ordinaire, boivent libremel 
Ja limonade rafraichie dans Les boudin 
tiques des confifeurs. Ven ay veuf 
pluficurs qui ont payé ce plaifr cüfli: 
leur fanté & de leur bource, 8e: iftux 
n'ay point trouvé de meilleur ril 
mede pour les foulager, ny de pludfltr: 
facile à faire que l'eau faccrée beuullu: 
bien chaude ; la chaleur de les 
aétucile emporte Fimpreffion « ttc: 
froid que Fefomac a receu de la lt, 
monade , & le fuccre refiftant à l'ail. 
greur du fuc: de limon, empefetlu: 
le piccottement qu'elle peut cauf{f 
à l'eftomac, & parce qu'il eft un fi 
| 
| 
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fort cuit, il tempere La crudité «Qi 
ce fuc aigre, 
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dé CONCLVSION: 


Auteur de la nature quiarele- 
oué le froid en Efté dans le fein 
Me la terre , d’où fortent leseaux , a 
ifoulu que les hommes & les ani- 
jinaux beuffent froid en Efté, & ce 
éroits s’en piéndres à fa conduite d’en 
Heffendre l’ufage à ceux qui font en 
fé IL a connu que la neige auffi 
feur froit utile; puis qu'il Fa fait 
fubñer fur les haute s montagnes 
fontre les chaleurs de l'Efé mais 
la faifanc rare ,ila voulu à ‘on en 
lufôt raremenr. Les Naturaliftes fe 
nt apperceus de cette verité par la 
“Jrail on & par l'experien ice ; & entre 
jtous Galien qui a a le mieux examiné 
pue matiere , affeurant que par le 


nr 


equent hie de la neige en Efté, 
f(quoy qu'il emble eftre commode) 
Javec le temps il furvient des mala- 
fidies ou incurables on difficiles à 
guerir. Cesévenemens facheux & 
funeftes ont donné lieu à des Mede- 
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240  L'ufage de la Glace 
cins de condamner abfolument Full: 
fage de la glaëe & de la neige, &e À eve 
grand fecours que plufieurs échauilni 
fés en ont receu a obligé d'autre 
de le publier comme tres falutatithén 
& tres afleuré. Tous les deux pairs 
tis ont erté , parce que l’ufage-cdfini: 
ces rafraichiflemens eft quelques; 
fois bon, & le frequent ufage «lh 

coûjours mauvais : mais la premiertkn: 
erreur. eft peu importante , 8 (ne 
derniere ett tres- perilleufe; neana, 
moinsla volupté s’eftant rangée dis 
fon party, elle eft plus forte que fn. 
verité. Ceux qui par volupté fe Led. 
vent de la glace en autorifent ne : 
fage par leur experience, par le did; 
mombrement de ceux qui s’en fes; 
vent comme eux, & par un brun; 
qu'ils fonr courir , que dépuis quil. 
les Provenceaux ont introduit check, 
eux l’ufage de la glace, ils fe Lori. 
délivrés des fiévres malignes ap 

les defoloienr en Efté. Si ces volld; 
ptueux confultoient bien l'eftat 4 
leur fanté , & vouloient ire) 
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milfeenties de la glace, celles qu'ils 
ie ilên ont , & Îa penfée qu'ils en au- 
“atoient fans ce plailir qu'ils y ren- 
“ttontrent , ie fuis feur qu'ils con- 
“amn roient l’ufage de la glace, Et 
il dils prenoient garde que dins Lyon, 
le même qu'en Provence, nous n'a- 
ions plus veu de ces févres (quon 
hppelloit les fiévres à la mode , par- 
“te qu'elles parcoururent toute la 
: HPrance quelques années de fuite} 
: miquoyque l’ufage de la glace ne pale 
mlpas iufques au penple, qui princi- 
#lpalement en eftoit incommodé , ils 
lHfféroiroient qu'il en eft comme de 
Hs terraines Piovinces d’'Efpagne.qu'on 
difoit il y a fix vingts aus avoir eflé 
iMelivrées des fiévres peftilentielles 
par l'ufage de la ncige , qui plu- 

lfieurs fois du dépuis en ont eflé ra= 
| vagées , nonobttant ce rafraichiffe- 
LMiment: mais ils font attirés par le 
“\dplaifit qui les aveugle ; & foûrien- 
° inent opiniâtrement fans raifon ce 
N | veulent paflionnément fans 
. iconfeil. Cela n'empefchera pas qu’a- 
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pres avoir écrit dans tout cé ver. 


le fentiment des autres touchamb 


l'ufage de la glace & de la neige:#}}, 
ie ne mette icy le mien contre leg, 
voluptueux , s'ils ne legoñrent pass. 
d'autres en profiteront. le demeuf, 
re d'accord que l’ufage de la glacd,. 
eft plus convenable dans les payy}}, 
chauds , & que les Provenceauih 
les italiens , & les Efpagnols &f,, 
doivent uler plus que nous ; si. 
ne difconviens pas que Îes perfonÿ, 
nes échauffées , & ceux qui {0%}. 
dans les grandes affaires n'aye’f, 
plus beloin de ces rafraichiffemes, 
que les autres; & ie fuis affeuré q} 
les fanguins en font moins neo 
commodés que les autres temperi 
mens. Mais avec tout cela j'en ail 
prouve l'ufage pour ceux à quii | 
convient , & j'en condamne l’:fll 
duité à tôute forte de perfonne ;, | 
en quel pays que ce foir , parce qi 
n'ayant pas toûüjours des chaleuÿ, 
exceflives ,on n'a pas toujours Ebe, 
foin d’un extreme froid , & qui. 


L 
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“4 faut proportionner le rafraichiflee 
Müf ment à l'excés de la chaleur. Mais 
il 1h les voluptucux veulent qu'on 
‘4 leur parle d'un itile plus fort , ieles 
I renvoiray à Seneque qui leur dira, 25540 
M Nous voulez me mettre en difpute nat.l.4 
M avec Le luxe ,ie le blame tous Les © 13: 
if jours , mais ce blame ne produit 
“ aucuns effets Neantmoins encore 
pu qu’il deût remporter la victoire, ne 
i4 Jaiflons pas d'entrer au combat ; 
“au moins il ne vaincra pas fans 
qu'on luy refifte, & qu'on luy don 
À ne quelque atteinte. Quoy donc 
y vous imsginez - vous que la con- 
| noiffance de la nature ne puiffe pas 
“il beaucoup contribuer à ce que voris 
ff me demandez? Lorfque nous exa 
minons comment la neige fe forine, 
| & que nous difons qu’elle eft de la 
#1 nature des gelées blanches, & qu'el- 
mt de a plus d'air que d’eau, ne voyez- 
| vous pas que nous reprochons à ces 
Mi efprits delicats qu'il eft hontcsx 
d'acheter de l'eau, & que ce au'’ils 
g à acherent n’eft pas feulement de l’eau? 
| L'A 
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{11 recherchous plücoft comment fe for= fi 
(il me la neige ,que la maniere de la un 
jt | conferver. Nous ne fommes pas fl 
contens d’avoir trouvé l’art de gar- fm 
der les vins vieux pour les boire fx 
dans leur faifon , nous avons enco-: }li 
ré cherché des inventions de forti-. }: 
fier la neige de telle forte qu'elle: fh 
puilfe vaincre lP'Efté, & fe deffen-. fi 
dre par la fioideur du lieu qui l'en- fax: 
ferme contre les plus grandes chas,J 
LA leurs de l’année. Qu'avons- nousiflr} 
gagné par ce travail > rien autreé8h. 
chofe que d’achepter de l'eau que:fki, 
| l’on avoit gratuitement. Nous fom-: his 
mes fâchez qu'il ue foit pas en nô. |, 
tre puiffance d'acheter l'air & le fo-:}; 
leil; & cet ordinaire ne femble pas: fs 
bon aux d:licats & aux riches ; par--}}} 
ce qu’il ne leur coûte rien, & qu'omfi., 
en jouit crop facilement. Nous}, 
fommes en colere que la nature:}}, 
n'ait rien qui ne foit commun ài}, 
tout lemonde, Le luxe ingenieuxi }{ 
| 
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contre foy - même a fait en forte:| 
qu’on vend aujourd'huy ce que La 
|] 
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ré nature a voulurendre commun pour 
| EN monde, & tout ce qu'eliea 
ri daépandn Hbéraltinon de tous coftez 
à Aie l'ufage de l'homme & des ani- 
Imaux, Tancil eft verirable que le 
dise & la diflolution ne peuvent 
il rien trouver qui leur plaife, s’il ne 
ie dur coûte bien cher. C'itoit la la 
A feule chofe qui a les UE 
“A avec le peuple ; & ; & par laquelle le 
she is riche n’avoit point d'avantage 
«far le plus pauvre, Mais ceux à qui 
1 les richeffes & le moyen de dépen- 
«4 fer donne toüjours de Pexercice,ant 
0 trouvé l'invention de mettre l’eau 
a même entre les chofes [uperfluës, & 
#4 par quile luxe paroït davantage, Le 
4] vous diray comment on eft venu 
| mn jufqu’ à ce point que l’eau qui coule 
) né nous femble pas aflez fraiche, 
{ Tandis que noitre eftomac fe porte 
À bien , qu'il fe contente des viandes 
| qui entretiennent le corps & la fan- 
“ut té ; tardis qu'on fonge feulemenc à 
V4, le remplir , & non pas à le charger, 
| e) ileft fatisfait des alimens naturels, 
| L ii) 
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mais lotfque par les indigeftions [lu 
perpetuelles il eft travaillé , non fqk 
pas de La chaleur du temps , mais 
de la fienne; lors qu'une yvrogné= fui 
rie perpetuelle s’elt attachée à fes fuir 
entrailles, & qu'elle brüleles inte- fque 
fins par lardeur de la bile qu'elle fun: 
fomente & qu'elle fait naiftre, ik Dh 
faut neceffairement.chercher quel- fur: 
que chofe pour éreindre cette cha- fx 
leur qui s'augmente avec l'eau, 8e fhx 
qui s’excite par ce remede. C'eit.f 
pourquoy l’on boit de la neige, non bleu 
pas feulement en Efté, mais au mi-: fi 
lieu de PHyver. Quelle caufe en. fh 
eut-on imaginét fi ce n'eft un feu hhy, 
inteltin & des entrailles que les he 
excés ont gâ-ées, à qui lon ne done. fr, 
ne pas le temps de fe repofer, mais: | 
ji font faus celle occupées dans: bu 
| 


des feftins , qui durent dépuis le: | 
matin jufqu'au loir , & dépuis les}: 

foir jufqu'au matin, où la diverfi--};l 
té des viandes nuit autant qu&| ii; 
le trop manger ? D'ailleurs lin--, 
temperance qui ne reçoit poinc dei; 
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lmirelâche , ayant corrompu tout ce 
infqu’elle avoit digeré , s’allume erer- 
.wiinellement , & ne defirerien davan- 
miritage que de nouveux moyens de fe 
,ykirafraichir. C'eft pourquoy encore 
smiqueles lieux où mangent ces deli« 
ui cats foient fermez de tous coftez, 
1 1] & qu'on y furmonte l'Hyver avec 
{un grand feu, neantmoins leur efto- 
wlmac lanouiffant par fa propre are 
A deur cherche quelque chofe qui le 
nifreveille. Car comme on jette de 
mit Peau fraîche fur ceux qui font éva- 
1 nouys afin de les faire revenir ,ainû 
sl les entrailles afoupies par la dé- 
“Hi bauche n’ont point de vigueur ny 
‘A de fentiment, fi vous ne les exci- 
Li tez par quelque chofe qui foit ex- 
"A ceflivement froide. C'eft ce qui 
‘Ai canfe que ces delicats ne font pas 
ul contens de Îa neige , mais qu'ils 
À cherchent de li glace comme eftant 
sl plus froide parce qu'elle ef plus 
G # dure, & pour fa faire fondre ils iet- 
ge tent fouvent de l'eau par deflus, 1ls 
* 4 choiñffent celle qui eft dans Le forsd, 
| L iii 
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afin qu'elle ait plus de force & qu’el- 
le conferve plus long temps fa froi- 
deur. Bon Dieu qu'il eft aifé d'éran- 
cher la foif d’une perfonne qui fe 
porte bien ; mais que peut fentir 
une gorge morte & comme endur- 
cie aux viandes qu’elle devore? com- 
me il n’y a rien d'aflez froid pour 
eux , tout demémeiln'yarien d’af- 
{ez chaud, Ils avalent les champi- 
gnons encore brülansapres le: avoir 
à la hâtetrempés dans leur faullé, 
& les éreignent entuite ave: de la 
neige. Vous en verrez quelques-uns 
envelopés dans une robe de cham- 
bre, toûjours maigres & toujours 
malades, qui neantmoins ne boi- 
vent pas feulement la neige, mais 
qui la mangent, & en mettent des 
morceaux dans des vafes de peur 
qu'ilsne s’échauffent durär le temps 
qu'ilsne boiront pas. Vous crc yez 
que ce foitlàune {oif, c’eft une fé 

vre qui eft d'au ant plus violente 
qu'on ne la fçauroit découvrir par 
le poulx, ny par lardeur qui fe ié- 
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and au dehors fur le vi! fage & lur 

ls À “| peau. Le cœur brüle au dedans 
| par la gourmandife qui eft un mal 

{ invincible , qui devient dur & pa- 

ô tient de mol & delicat qu” ’H efloit. 
uk} Ne fçavez-vous pas qu'il n'y a tien 
ui { qui ne perde fa force par la coûtume 
| & par l'habitude. C'eft pourquoy 

di | certre neige où vous commencez 
À dé éja à nager y eft enfin venueé à ce 

| boint par l’ufage , comme par la fer- 
vitude où elle a reduit l’eftomac, 
A do elle tient aujourd’huy la place 
| de l’eau, Cherchez quelque chofe 
r À de plus froid ; parce qu'on ne fait 
lp lus d’eftat d'un rafraichifflément f 
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| 
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